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Les prix de, vertu 


RAPPORT DE M. HENRY BORDEAUX 


Directeur de l'Académie . 
Les prix 
Tâche difficile du rapporteur. 


$ Messieurs, 


Sur les tableaux pieux des maîtres flamands que 
la munificence de quelque fortüuné personnage des- 
tinait aux églises, aux hôpitaux, aux monastères, le 
“donateur avait accoutumé de se faire représenter au 
premier plan afin qu'on n'oubliât pas son geste. 
(On péut l’y voir, généralement gras, luisant et la 
“mine fleurie, dans une posture qui n’a que l’appa- 
rence de l'humilité. Il est peu de donateurs ano- 
mymes. Les séances solennelles où l’Académie fran- 
çaise distribue chaque année ses prix de vertu 

.nront toujours fait penser à ces belles toiles 
anciennes. Nous y fisgurons en bonne place, au 
premier rang, et nous ne sommes même pas les 
donateurs. À tour de rôle, mes confrères ont occupé 
estrade: je leur succède aujourd’hui. Mais nous 
avons pour excuse de remplir un rôle que nous 
m’avons pas réclamé, soit par respect, soit par 
peur de la vertu, soit qu’elle nous intimide, soit 
qu’elle nous dépasse. Et le premier acte de celui 
qui est chargé du discours annuel est de courir au 
secrétariat pour y compulser les travaux de ses pré- 
décesseurs afin de s'exciter, de s'entraîner, de s’en- 
flammer par la plus noble émulation. \ 


Méthode du rapport. 
Éloge de M. de Montyon. 


Ainsi ai-je feuilleté bien des rapports. Au lieu 
‘dé me contenter de les admirer pour les imiter, 
j'y ai découvert une méthode, Jules Lemaître, 
‘aguère, nous avait donné, pour fabriquer des 
maximes, une recclte aussi infaillible qu’un moule 
à gaufres. Ÿ aurait-il un art d’accommoder acadé- 
miquement la vertu? Je vous ferai donc part de 
ma découverte. L'orateur débute par un éloge de 
M. de Montyon. Eloge plus ou moins long, de plus 
en plus court. Le nom de M. de Montyon est d’ail- 
leurs symbolique : de même que dans un coquil- 
lage on entend la mer au bruit sans nombre, il 
convient de rassembler en lui les noms des bien- 
faiteurs nombreux — jamais trop nombreux — 


(x) Séance 
1928. 


publique annuelle du jeudi 20 décembre 
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qui, après lui, ont légué à l’Académie une, 
tune à répandre : fondalions Broquette-Gonin 

lier, Saulnier, Fournier-Sarlovèze, Virginie. Color 
Niobé, Honoré de Sussy, elc., etc., et surte 

dations familiales Etienne Lamy et (Cognacq; 
Songez que du temps de Sainte-Beuxe (1865 
largesses de l’Académie atteignaient péniblem 
25 000 francs, que du lemps de Jules Lemd 
(1900) elles ne montaient encore qu'à 75 000} 
qu'elles s'élèvent aujourd’hui à cinq milli 
demi, dont plus de quatre, il est vrai, proyien 
de la fondation Cognacq. Les dons ont augme 
la vertu aussi. Ellé ne sera jamais rejointe.. 


Éloge de la vertu. Quelques exemples. 


Après cet éloge des donateurs — de plus en pl 
court, vous en êtes témoins, — l’orateur prend” 
liberté d’un petit développement personnel appi 


prié à son caractère ou à son talent, et dans leqt 


il aura quelque chance de briller. Paul 
retrouvant l'accord entre la tradition et l’obsert 
tion, définira la vertu « une production d’énerg 
biefifaisante » reconnaissable à sa valeur réparatrit 
à son pouvoir consiructeur. Maurice Barrès, api 
avoir tracé une esquisse des variations de l’idée 
à l’Académie, conclura par Ces mot 


vertu à 
« C'est en vain que des aliénés essayent de « 
vompre nos sources d'honneur et de courage. | 
nous devions mourir, ce serait de la sottise de 
gens d'esprit, Mais nous serons sauvés par. 
simples et les mucts., » M. René Bazin trouvera"? 
plication de la France dans ces actions de sacrif 
obscur qui portent une marque religieuse, M. Ma 
rice Donnay définira la vertu par des exem 
« On dit qu'elle est monotone, confessera-t-il, 
non, ce sont les rapports qui sont monot 
M. Marcel Prévost, s’irritant, en bon mathémaitic 
de l’imprécision décourageante du mot « vertw! 
prendra un plaisir de casuiste à souligner ses 00 
tradictions avant d'exeller la bienfaisance, M. Hk 
de Régnier ira chercher dans ce xvri® siècle qu 
connaît si bien, dessus et dessous, ‘une histork 
de Tallemant des Réaux sur un certain M 
Bautru qui ressemble à ses personnages et qui, 
que mécréant, seluait une procession, te qui, 
valut, d’un ami, une allusion ironique à ses” 
tions avec Dieu: « Oui, répliqua ce Bautru,- 
nous saluons, maïs nous ne nous parlions f 
Notre charmant Robert de Flers, enfin = © 
faut toujours finir par clore une liste, = 8e. 
vant trop seul pour mettre en stène Ja vertu, 
dans son amour du théâtre surgir un deuxi 
personnage et campa en face de lui M. de Mo 
en personne afin de pouvoir animer l’action p 
dialogue. : LE 
Un seul de nos confrères s’est refusé le moin 
couplet. Il s’est permis d’aborder de front la vert 
C'est peut-être que, seul, il est en familiarité 
elle® Je ne livrerai point son nom à votre curios 
Sainte-Beuve, dans son rapport, désigna sans 
nommer le général marquis de Ségur, qui, . 
avoir été Tl’historien de la Grande Armée 
fait à l’Académie l'avocat des pauvres gens, Je” 
désignerai pas, afin de ne pas blesser sa Re 
celui d’entre nous qui s’est réservé le. même 
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 Éloge enfin des lauréats. 
rès ce développement où mes confrères, sans 
rcher le moins du monde, ont naturellement 
tour à tour, auquel celui-là seul s'est dérobé, 
eur entreprend enfin, et rapidement faute de 
mais avec beaucoup de bonne grâce et 
on même, l'énumération et l'éloge des 


pensé qu'il serait piquant de renverser 
belle ordonnance du discours. Mais je me 
te aperçu que la tradition n'est pas seule- 
respectable, elle est pour ainsi dire imposée 
a nécessité. À moins d'en apporter avec soi 
m soi le parfum, il faut créer à la vertu une 
hère, lui préparer une ambiance, lui peindre 
ands traits une toile de fond. Après quoi, elle 
paraître, même chez nous, sans y être par 
dépaysée. Et me voici donc arrivé, puisque j'ai 
Wrappelé — brièvement — M. de Montyon, au 
développement où je dois briller. 


le secours de saint François 
on comprend mieux la pauvreté. 


raindrais fort de .ne-m'en point tirer tout 
urtout après l'avoir annoncé, si je ne me rap- 
1 une visite à Assise qui me vaudra, je l’espère, 
‘secours de saint François, Là, j’ai vu, de mes 
üx vu la Pauvreté sur la fameuse fresque de 
10. Elle est symbolisée par une femme vêtue 
lons, mais blanche et claire, Qui donc a sou- 
ue’ le blanc n’était pas une couleur? Les 
+ dé l’Angelico, du Sodoma, de Giotto res- 
Ssent comme dés ors. Celte femme au visage 
 &t translucide ne tend pas la main. Elle ne 
pas. Jésus la lui prend et la met dans celle 
nçois, qui, grave, séricux, concentré, regarde 
ancée avec recucillement, Il ne l’accepte pas 
ur seul, mais de volonté. Des anges les 
ent en troupe pressée. Leurs ailes sont de mille 
S, vert et rose dégradés. L'ensemble compose 
“harmonie où le blanc et l’or dominent. Et l’angle 
“la voûte contribue à l'impression pieuse de 
uvre qu'il étire, qu'il eflile, qu'il achève en 
ère. C'est devant celte fresque que Ruskin fut 
uleversé et comprit que le sens religieux de Giotto 
devait à lui seul plus hant que tous les interprètes 
mes sensibles, les Tilien, les Véronèse et les 
et. Il revint à Dieu par ce détour de l’art. Et 
Mainsi compris est bien susceptible en effet d’in- 
es conversions. Sie 


Eh Car rien ne change, 
et les épreuves sont les mêmes. 


L: 
Mais L'art est transposition, Supporterons-nous de 
Mempler la, vérité face à face lorsqu'elle nous 
Se ou nous effraie, et sans le miroir qui la polit P 
s é, pas même saint François d'Assise, ne met 

fin spontanément dans celle de la Pauvreté, II 
“que Jésus les unisse, Croyons-nous, depuis le 
eu le xv° siècle, avoir diminué dans le monde 

tomme des douleurs, des humilialions et- des 
res ? Quelqu'un qui était du peuple va répondre 
bee prétention de notre temps qui a le fétichisme 
Sfogrès : «-Croit-il donc, cet homme heureux, 
& Péguy avec sa chaleur coutumière, que la 
#asse, que la misère, que la détresse de l’homme 
Mécvenue moindre ?... Croil-il donc, ce rare génie, 
6 l'humanité soit devenue moins douloureuse ? 
ni u'on ait changé le cœur? Qu'on ait per- 
D ne ur humaïn ?: Croit-il. que le mère 
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qui voit son enfant malade souffre moins qu'aw 
« quinzième »? Qu'il ait moins besoin de la prière 
et des sacrements ? Croit-il que l’homme qui meurt 
meure moins qu’au « quinzième » et que l’homme: 
qui vieillit vicillisse moins qu’au « quinzième », et 
que l’humanité n'ait plus la même capacité qu’au 
« quinzième » de détresse et de cé qu'ils nomment, 
reurasthénie ?.… Croil-il donc, ce gros capitaliste... 
que l’anxiété du pain quotidien ait diminué dans 
le monde et qu'il n'y ait pas aulant d'hommes 
qu'au « quinzième » qui tremblent pour la faim, qui 
tremblent-pour le pain de leur femme et de leurs 
enfants, et qui tremblent moins, et que, quand nous 
demandons le pain de chaque jour, et que, quand 
nous le demandons pour aujourd’hui, nous le 
demandons d’un moindre cœur qu’au quinzième? »..… 

Rien ne change, Messieurs, qu’en apparence dans 
tout ce qui touche aux choses humaïnes. Les mêmes. 
épreuves nous altendent. Ne venons-nous pas de tra- 
verser la plus effroyable guerre et n’a-t-elle pas 
réclamé de l’homme des tranchées une endurance, 
une abnégation, une patience et un courage qui ne 
se sont pas rencontrés souvent dans l’histoire et 
que nous nous hâtons, beaucoup trop d’oublier P! 
Rien ne change et tout recommence, « Et on recom- 
mence même tout le temps, dit encore Charles 
Péguy. On recommence même toujours. On recom- 
mence même éternellement. Il n’y a qu'après le Juge-. 
ment qu'on ne recommencera pas. Jusque-là ‘on. 
recommence tout le temps. On ne fait que ça, de 
recommencer... La naissance même et la mort tem- 
porelle recommencent tout le temps (et la famille 
et la race temporelle, et le labour et les semailles).. 
La tentation, malheureusement, le péché recom- 
mence tout le temps. Tout le temps, tous les jours, 
la prière recommence à demander à Dieu le pain de 
chaque jour... » 


Les lauréats 


I me semble que mon développement a été suf:: 


fisant. Saint François d'Assise et peut-être aussi 
Charles Péguy m'ont permis de l’escamoter savam- 
ment, Il ne me reste donc plus qu’à bousculer, selon 
la tradition, les noms et l'éloge des lauréats... Eh: 
bien non, c’est en vain que j'essaie de-me dérober 
avec des ironies et des bravades à l'émotion qui 
m'étreint. LA Pauvreté, dont je n'ai pas cherché 
la main, dont personne ne cherche la main, a 
pris la mienne, comme elle avait pris, aupara- 
vant, à tour de rôle, celle de mes confrères, pour 
une heure. Je m'attendais à la trouver glacée, et sa 
chaleur me brûle. Pauvreté qui est la soumission 
aux épreuves de la vie, les temporelles et les spiri- 
tuelles, à l'anxiété du pain quotidien, à la solitude. 
morale, à la maladie, à l’humiliation, à l’abandom. 


à la vicillesse, à la mort Pauvreté volontaire qui est : 


le détachement, qui est le sacrifice, qui est le renon- 
cement, pauvreté de celui qui se dépouille et de celui 
qui reçoit, pauvreté de ceux qui donnent leurs biens, 
leurs bras, leur cœur, leurs années, leur printemps; 
leur santé, leurs forces, leur vie. Toutes ces pauvretés 
unies font une richesse que la plus royale aumône 
ne peut égaler, Ne parlons donc pas de ce que 
nous distribuons, mais parlons de tout ce qui va, 
dans un instant, accroître notre patrimoine de bonté 
et de beauté, de noblesse, de grandeur, de fierté natio- 
nale. D 
Les familles nombreuses, 


Voici tout d’abord le cortège de ceux qui auraient 
le droit de trembler pour le pain de leur femme 
et de leurs enfants, parce que ces enfants sont nom- 
breux et composent toute une armée, et qui pour- 


= 
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tant n'ont pas tremblé et ne tremblent pas. Voici 
le cortège de ces pères de famille qu’Etienne PR 
le premier, a voulu aider et réconforter dans leur 
‘tâche, et que la générosité de M. et Mme CORRE 
Jay nous permet d'aller chercher dans chacun de 
nos départements, « J'épargne des sous pour donner 
des millions », disait un jour le général de Boigne, 
qui fut le bienfaiteur de Chambéry. M. et Mme Co- 
gnacq-Jay ont ainsi épargné à la Samaritaine, pour 
le transmettre à l’Académie, un capital qui nous 
permet de distribuer chaque année quatre-vingt-dix 
prix de vingt-cinq mille francs aux familles de neuf 
enfants au moins, dont le père n’a pas atteint qua- 
rante-cinq ans, et deux cents prix de dix mille francs 
aux familles de cinq enfants au moins dont le père 
n’a pas encore trente-cinq ans. Distribution dont 
la liste, difficile à établir, exigerait de nous un effort 
presque impossible si nous n'étions aidés avec tant 
de conscience et d’ardeur — par nos bureaux pas- 
sionnément intéressés à régler le flux et le reflux de 
cette admirable marée vivante, et je suis heureux 
de leur apporter notre publie hommage. Où sont 
ces pessimistes qui parlent de la désagrégation de 
la famille en France ? Si quelque chose nous entrave 
dans cette distribution, c’est l'embarras du choix. 
Nos préférences nous gênent, car nous voudrions les 
étendre à toutes les demandes, Comment ne pas 
constater avec quelque satisfaction que si, l’an der- 
niet, parmi les deux cents familles dotées d’un. prix 
de 10 000 francs, il n’y en avait que quinze qui se 
! contentassent du chiffre minimum de six enfants, 
cette année, les moins privilégiées en ont sept, et 
même il y en a qui en ont neuf ou dix. 


Tous les milieux, toutes les classes y sont représentés. 


Ces familles appartiennent à tous les milieux, à 
toutes les classes de la société, et si les plus nom- 
breuses sont les familles paysannes, nous recher- 
chons volontiers celles des villes, les familles ouvrières 
ou bourgeoïses, parce que l'éducation des enfants y 
est. plus coûteuse et plus méritoire. Voyez ce Louis 
Charlot, cultivateur à Nuillé-le-Jalaïs dans la Sarthe : 
il paye 94 francs d’impôts et il a 14 enfants, dont 
l'aîné a dix-huit ans et le plus jeune douze mois. 
Le courage dans la vie et le travail jusqu’à l'épui- 
sement des forces sont pour lui une habitude de 
race, car ses deux frères ont, l’un, 14 enfants et 
l’autre 13. Que ne peuvent-ils recevoir trois prix 
Cognacq? Mais que direz-vous de cet autre rapport 
sur Jules Rollin, fermier à Mézières-sur-Amance dans 
la Haute-Marne, lui aussi père de r4 enfants : « L’in- 
térieur des époux Rollin, dit le rapport, est un 
modèle de vie de famille où règnent le travail, 
l'ordre, la simplicité et l'entente la plus parfaite. 
Une: belle-sœur vient de mourir, laissant 4 enfants S 
les:époux Rollin prennent avec eux, sans hésitation, 
les deux plus jeunes, » Ainsi les Pauvres gens de 
Victor Hugo sont-ils dépassés. Samuyllo est mar- 
chand des quatre-saisons à Vincennes, mais il doit 
souvent interrompre son travail, car il a été gazé. 
Avant la guerre, il ctait plombier-couvreur: il a 
dû renoncer à ce métier. La vie est dure, il a 
12 enfants. Mais il est soutenu, par sa femme. Tant 
de femmes en France savent soutenir : « La maman, 
très courageuse, douce et enjouée, gouverne sa 
maison sans jamais sc plaindre. Mais quel pauvre 
logis | Deux pièces seulement, sur une cour, au rez- 
de-chaussée, orientées au Nord : pas beaucoup d’air, 
jamais de soleil, Tout est propre, cependant, et 
bien tenu. Les enfants sont unis, bien élevés, et les 
plus grands s'occupent des plus jeunes, les gâtent 
même quand ils le peuvent. » Laurent Olympe est 
ouvrier d'usine à Rupt-sur-Moselle dans les Vosges : 
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il a eu 16 enfants, il lui en reste 14, Cette Lo 
charge ne lui a pas suffi, et ne séparons pas | 
sa compagne : ils ont encore soigné des. pal 
malades jusqu’à leur mort. YŸ a-t-il donc une 60 
d’exaltation du sacrifice et du dévouement da 
certaines familles ? De même ce Joseph Mérique, ter: 
rassier à Planches-les-Mines dans la Haute-Saôn 
ne se contente pas d'élever 12 enfants : il asst 
lexistence de sa mère, de sa sœur aînée, malad 
et de ses deux nièces orphelines, il prend à. 
charge un beau-père âgé. Et il paye 11 francs 
pôts. Comment fait-il? Pour améliorer son sa 
il s'emploie à toutes les besognes. Quand se re 
til? Inclinons-nous devant de tels prodiges. Nc 
en rencontrons, ai-je dit, dans toutes les cl 
M. Baillot est architecte à Solesmes dans le N 
Capitaine du génie pendant la guerre, il est tit 
de trois belles citations. Mais n'’a-t-il pas droit 
une quatrième citation civile? Il élève 10 enfa 
et il les élève bien. Or, il ne paye aucune imposit 
Le ménage ne vit que de son travail. Quand 
bâtira-t-il à lui-même une maison? Ne séparons 
des pères les mères de famille, et même admiro 
les davantage. Le foyer, c'est la mère. Elle en 
l’ordre, la raison, la sagesse, la joie, la lumiè 
Elle met deux fois au monde ses enfants, qu 
elle leur donne la vie et quand elle en a fai 
garçons courageux et d’honnêtes filles. Sa 
intérieure est parfois visible et la pare d’une secon: 
jeunesse, Sur les naïves photographies qui nous somi 
envoyées et où toute la famille s’est gauchemern 
groupée, il arrive que nous ayons quelque p 
à distinguer la mère des filles aînées, tant la do 
ceur et l'énergie maternelles ont su résister at 
atteintes de l’âge, malgré les soucis et les fatigu 
et n'est-ce pas une leçon pour toutes ces bel 
madames qui croient reculer la vieillesse en ne S 
cupant que des soins de leur- personne ? 
À feuilleter ces dossiers des candidatures aux pr 
Cognacq, on a l'impression d'ouvrir l’armoire 
trésors de la France. Ces 10, 12, 15 enfants qu’ 
nous présentent, ce fut notre force dans la guert 
et c’est aujourd'hui notre avenir. Le commentair 
dont la demande est accompagnée rappelle ce 
livres de raison où laboureurs et artisans de 
France d’autrefois s’enorgueillissaient de leur ligné 
malgré les lourdes charges. Tel père, simple jour: 
nalier, par exemple, termine ainsi le récit de sa 
dure existence: « Nous sommes entrés en ména 
(lui à vingt-trois ans, sa femme à vingt ans) aw 
pour toute fortune, de la jeunesse, de l'amour, 
la volonté de travailler. Nous avons eu 14 enfan 
dont 12 vivants. Il a fallu se priver pour eux. 
bonheur de les voir rassasiés nous suffisait et n@ 
suffit encore, Travail acharné, privations de k 
les jours, pendant vingt ans; jamais aucune de 
ceur, aucun extra du côté de la nourriture, boï 
et vêtement, tel a été mon lot et celui den 
femme. Mais aussi nous sommes satisfdits d’ay 
créé et bien élevé une belle famille, » N'est-ce 
là un magnifique langage ? ES 
Cependant les dossiers ne sont pas la vie. Comm 
le dit la Princesse lointaine d’Edmond Rostani 
quand elle monte sur la galère de Geoffroy Rud 
le pauvre troubadour mourant, et qu'elle est à 
surprise de l’exaltotion des matelots et de la flamme 
que fait briller le génie jusque dans la mort : 
Oh ! tout ce qu'on nous dit... rien... il faut venir vo 
Il faut voir. J'ai vu. Plus d’une fois, je suis 
porter la bonne nouvelle aux familles de mon 


de. Savoie qui recevaient un prix Cogr 
chaque fois, presque étonné, j'ai Le 


Corneille qui résument l'esprit et la vertu 


Simplement devant sa multitude d'enfants: 
es nourrir, On y parvient. Mais il faut les 
» Les élever? en faire d'honnêtes géns. Là, 
autre m'explique: « Alors, vous comprenez, 
j'ai vu qu'il en venait toujours, eh bien, j’ai 
» Il à dit: « J'ai bâti » avec un accent 
torité, comme le général Mangin qui, prenant 
rdun le commandement du secteur où les Alle- 
nds s’acharnaient et progressaient, répondait à 
question : « Qu’allez-vous faire ? — Attaquer. » 
- sa manière à lui d'attaquer le destin. Il a 
car il a 15 enfants à loger, 15 enfants qui 
elonnent” de dix-huit ans à treize mois, tous 
portants, vigoureux, les yeux clairs et la 
he prompte à s'ouvrir quand c’est l’heure de 
pe. F 

Cet autre, comme je lui demande s’il n’a jamais 
éninquiet devant tant de bouches à nourrir, me 
Pondra en riant: « Jamais. Le proverbe dit: 
la pluie le beau temps. Quand ïl pleuvait, 
'attendais le soleil. Il est toujours venu. Et il vient 
üjourd'hui. » Je lui pose alors cette question: 
allez-vous faire de, tout ce magot? » Ce qu’il 
a en faire, je m'en doute bien, Par le miracle 
sa femme, la maison, qui n’est pas grande, 
en tenue, Maïs je ne me doute pas de ce 
il va me dire. Il a cligné de l'œil en regardant 
ière de famille: « Ce que je vas en faire? Le 
emettre à Madame pour qu’elle s’achète une paire 
eculottes. » Il reconnaît sa supériorité, mais il 
dique pas la sienne qui est dans son humeur. 
autre encore, m'expliquant son refus de 
r (ses enfants en ville chez les autres, ajoutera 
s y prendre garde cette parole profonde : « Parce 
ué, dans les places, chez les autres, l’amitié des 


rents se perd. » 


En labourant leur champ ou maniant leurs outils, 
2$ paysans, ces ouvriers ont réfléchi à bien des 
hoses. On vient s’instruire chez eux. « Les pères 
gfamille, disait encore Péguy, ces grands aven- 

rs du monde moderne... » Comme le mot est 
uste! Tandis que la plupart des gens hésitent, 
Hiculent, se défient, économisent ou se restreignent 
our mieux accommoder l'existence à leur gré, ils 
ont quelques-uns qui, sans tant de #souci ni 
‘égoïsme, ont l’audace de créer. Quand les autres 
nt peur de-la vie, ils portent une main hardie sur 

mir. Chez tous ceux que j'ai vus, j'ai reconnu 
s caractère de hardiesse, de courage, et aussi de 
onne humeur. Villiers de l’Isle-Adam disait que 
-s“hommes austères ne devraient pas avoir d’en- 
its. Pour donner la vie, il faut l'aimer. À cet 
mour de la vie se reconnaissent les vrais fonda- 
“urs de race. 


(tes 


Une requête au Parlement. 


éfacore ne suffit-il pas que nous les mettions à 
honneur une fois l’an, Ne pouvons-nous souhaiter 
üé de. cette coupole s'envole, comme une colombe 
ortant le rameau d'olivier, un vœu adressé au 
ärtement? Il-est vrai que le Parlement ne nous 
“éle guère, et que le suffrage universel paraît 
exilé avec les élites, si l’on en juge par les der- 
ières élections législatives où presque tous les 
“abres de l'Institut qui avaient eu l'audace de 
liciter les suffrages ont mordu la poussière sans 
ilation sinon sans murmure. Qu'il me soit per 
is, néanmoins, même sans grande illusion, de 
A hoaauconun tron oubliée, et pour- 


en. — «Le Questions Actuelles » 


e race. Ici, c’est un chef de famille qui me: 


IO 


tant vitale, de la- famille, Pourquoi ne pas admettre 


ce vote familial, si légitime, qui assurerait la repré- 
sentation des enfants, et dont il est question de 
temps à autre comme d’un fantôme à éloigner ? 
Et ne conviendrait-il pas d'entreprendre dans notre 
titre des successions au Code civil et dans la gra- 
dation des droits successoraux les révisions et les 
réformes qui, en assurant la transmission du patri- 
moine familial, favoriseraient ce développement de 
la famille qui se confond avec celui d’une nation 
dont le territoire agricole et les merveilleuses 
colonies seraient bientôt livrés à la main-d'œuvre 
étrangère si nous ne prenions pas les mesures pro- 
pices à la natalité? Que serait notre pays si les 
simples et les muets dont parlait Barrès ne corri- 
gealent, rien qu'en travaillant, peinant et vivant, 
les complications et les bavardages des partis qui, 
dans leurs querelles, n’oublient que l'essentiel: la 
durée de la France ? 


Les œuvres. 


Querelles de partis, voilà ée qu’ignore la bien- 
faisance. Elle jette un pont entre les classes sociales, 
qui, se connaissant, perdent une méfiance savam- 
ment entretenue par des profiteurs. Le commu- 
niste représente trop souvent aux yeux de cette 
petite classe qui s’appelle le monde une sorte 
d’épouvantail, un maniaque de la destruction. Le 
riche, pour les quartiers pauvres, c’est une sorte 
d’individu tout en or, qui fait la fête sans arrêt, se 
gorge de champagne et entretient un harem de dan- 
seuses. ‘ 


« L'œuvre de Charonne. » 


Parmi les œuvres que récompense cette année 
l’Académie, il en est qui précisément ont pour 
but de les mettre en- présente. Telle l’Œuvre de 
Charonne. Entre le cimetière du Père-Lachaise et 
Vincennes, au delà de la Bastille et du faubourg 
Saint-Antoine, le quartier de Charonne étend ses 
maisons basses et ses immeubles lépreux. Autrefois, 
c'était, aux portes de la capitale, un petit village 
où saint Germain rencontra sainte Geneviève. De 
ses origines lui est demeuré un air vieillot et pro- 
vincial. Aujourd’hui c’est un des quartiers les plus 
misérables de Paris. J'ai visité quelques logements 
dans des passages étroits, mal aérés apparte- 
ments bas et obscurs, hôtels meublés aux chambres 
quasi fangeuses — et j’en suis sorti écœuré. Toutes 
les habitations, certes, ne sont pas aussi honteuses, 
mais qu’il y ait encore de tels taudis, cela donne 
à réfléchir, Il faut avoir vu des familles de trois, 
quatre enfants, parfois davantage, entassées dans 
une ou deux chambres, pour connaître les dessous dé 
notre société. Lequel d’entre nous, né là dedans, élevé 
là dedans, ne risquerait pas de devenir communiste P 
Que nous font, en définitive, les sottes querelles de 
partis quand il y a tant de réformes sociales à entre- 
prendre et qui, pour être menées à bien, exigent 
l'accord et le travail de tous? Or," un jour deux 
jeunes filles — que n'ai-je le droit de citer leurs 
noms, dont l’un, surtout, est célèbre? mais n’ont- 
elles pas rendu célèbres dans le quartier leurs simples 
prénoms: celle-ci, on l'appelle Mme Marie — 
vinrent à Charonne visiter les pauvres. Et cette 
visite leur prit le cœur au point qu’elles ne vou- 
lurent plus s’en aller. Voici vingt ans qu'elles y 
reviennent, Qu’y rencontrent-elles ? Un peu de tout. 
Des apaches, mais « les apaches sont si polis, m'as- 
sure Mme Marie, ils ont même une chevalerie à 
eux ». Des unions libres sans nombre, et telle 


LA 


\ 


femme, mère de sept enfants, ne va-t-elle pas se 
vanter de les avoir eus tous de pères différents à 
Mme Marie m'assure que tous ses clients composent 
là meilleure population du monde. « Ce sont les 
pauvres, me dit-elle, qui nous donnent sans cesse ds. 
leçons de charité. Je visitai récemment une famille 
de sept enfants entassés dans deux chambres et un 
cabinet noir. À mon vif étonnement, AT trouvai, 
en plus, un jeune ménage avec un bébé. - 

» — Vous avez une visite? dis-je à la mère. 

»y — Oh! non, nous avons trouvé ces petits dans 
l'embarras. Leur propriétaire les avait mis à la 
porte. Alors, nous les avons ramenés. Il faut leur 
donner le temps de trouver un logement. » Telle 
est l'admirable sclidarité populaire. 

/ En vingt ans, qu'ont accompli ces jeunes filles 
venues un jour à Charonne ? Elles ont recruté dans 
leur milieu du monde trois cents volontaires, 
hommes ou femmes, qui s'unissent et liennent tou: 
jours leurs promesses. L'un donne une semaine, 
l’autre un jour. Les étrangers qui si souvent traitent 
à la légère la soi-disant légèreté de la Parisienne se 
doutent-ils que telle femme élégante, qu'ils croient 
accaparée par les frivolités, a pansé le matin même 
des cancéreux ou soigné des tuberculeux? Ajoutez 
vingt-six médecins qui donnent gratuilement leurs 
soins. Des polytechniciens, des employés de banque, 
qui ont travaillé toute la semaine, viennent passer 
le dimanche avec les jeunes gens du quartier, les 
distraire, les instruire, sans compter les cours du 
soir faits par des professeurs aux ouvriers. Tous ces 
concours sont gratuits. J'ai visité, sous la conduite 
de Mme Marie, les œuvres de Charonne. C’est une 
usine de charité. Au delà du viaduc de la Croix 
Saint-Simon, sur lequel passe le chemin de fer de 
Ceinture, s'étale un terrain de 3 oo0o mètres carrés, 
qui était un ancien verger. Les deux jeunes filies, 
venues il y a vingt ans, avaient commencé par 
avoir un petit dispensaire,, Maintenant, elles en ont 
bâti un grand, avec tout le confort et le perfection- 
nement modernes, où passent d'innombrables ma- 
lades. » oo tubereuleux sont aînsi soignés, Ajoutez 
un hôpital de 15 lits, auquel on vient d’annexer 
une autre pièce avec 5 lits pour les cancéreux. Car 
ces dames ont entrepris la luite contre le cancer, 
sous la conduite du D' Proust, le frère de Marcel 
Proust. 

En outre, un préventorium d’une trentaine d’en- 
fants a été ouvert dans un grand jardin. Il y a 
encore une crèche qui reçoit chaque jour une ein- 
quantaine de bébés: Et puis, un cercle de femmes 
à qui l’on donne du travail à domicile, un patronage 
de jeunes ouvriers, une école du soir sons la direc- 
tion d'élèves de nos grandes Ecoles. Que de chemin 
en vingt ans! « Vous ne savez pas, me dit encore 
Mme Marie, comme il cest facile de les prendre (les, 
ce sont ses clients), 11 n’y a qu’à les aimer, Et tenez, 
ils sont un peu snobs. Ils désirent que nous soyons 
bien habillés. Ts ne goûtent pas l'excès de simpli- 
cilé. Ils adorent les titres, comme dans les romans- 
feuilletons. L'un d'eux ne me disait-il pas : « Un 
comte, n'est-ce pas, c’est plus qu’un marquis? Le 
marquis de l’autre jour, j'ai bien vu, relève pour 
s’asseoir les pans de son habit, tandis que M. le 
come, lui, il s’assoit dessus. » Ils croient au mer- 
veilleux. Is attendent toujours ‘un événement 
extraordinaire. Et, en allendant, ils supportent leur 
dure vie. » Gui, Madame Marie, ils supportent bra- 
vement leur dure vice, mais c’est aussi un spectacle 
d’une beauté non pareille, celui d’un visage de 
femme, même si la jeunesse commence de s’en 
retirer, tout resplendissant de la divine flamme de 


charité. 


« Documentation Catholique » 


ne 


Ah! que la bienfaisance maintienne étroitemen 
ce contact si nécessaire entre les différentes cluss 
sociales que la société anonyme, se substituant 
patronat, risque trop souvent de détendre ! Le tem 
m'est trop mesuré pour que jc puisse faire sa pa 
à chacune des œuvres admirables couronnées 
l'Académie, el je m'en excuse, I! m'a paru préféra 
de faire toucher du doigt le miracle humain 
l’une ou l’autre, La Lique nalionole conire le taud 
dont Mme Georges Leygues est la présidente, api 
en avoir été la fondatrice, a entrepris la plus b 
lutie sociale, Quand vous vous promenez dans Pa 
et que vous voyez éventrer out un quartier com 
celui de Passy, dont les murs jelés bas livren 
secret de ces retraites profondes, de ces jardins 
exquis et embaumés, si chers, quand il vivait, à mo 
ami René Boylesve, qui, demain, seront saccagés 
remplacés par des montagnes de pierre, quand w 
constatez, sur tous les points de la grande ‘wi 
cette fièvre de bâlir qui remplace les ancie 
immeubles trop bas et mal distribués par d’immen 
caravansérails où aucune place n’est perdue, vo 
songez du moins que tout le monde sera logé. C 
la seule compensation qu’on puisse entrevoir à. 
suppression de tout piltoresque-et de toute ‘diversité 
plus à se loger, et ce sont tous ceux qui ne neuve 
payer que de petits loyers. Les immeubles que 
construit ne leur sont pas destinés. Par contre, 
nombre des hôtels meublés augmente, Et c’est pc 
quoi l'on voit des familles ouvrières, après avoim 
traîné comme elles pouvaient leurs méchants, 
meubles de taudis en taudis, tomber en hôtel, por 
employer la forte et douloureuse expression de wi 
de leurs défenseurs. Elles se débarrassent de. 
mobilier qui les gène, et comment le rachèterai 
elles jamais? Les voilà perdues, obligées de #5 
tassér dans une seule pièce pour payer moins cher 
livrées aux plus infâmes promiscuilés, n'ayant. p 
& foyer et destinées à rouler de plus en plus bas. 
Que deviendront ces petits garçons, ces petites filles 
dont l'enfance n'aura connu que le plaisir de 
rue? Une œuvre eomme la Ligue contre Île ‘taui 
construit, du moins, des maisons pour les fam 
nécessileuses. Actuellement, elle achève de bât 
Orly une cité-jardin qui sera un modèle de mais: 
sociale avec dispensaire, coopérative, bibliothèq 
sille d'opération pour les cas urgents, dortoir pou 
les enfants contagieux, salles de bains ét de douches! 
Ce ne sont là que des pallialifs, mais combien p 
Cieux, aux maux occasionnés par les mauvais lo 
ments. Là encore nous réclamons un accord. 
Partis pour un travail de réforme. qui s'impose. | 


Œuvres sociales : apprentis:age, entr’aide, orphelinais.. 


Cet abbé Rudynski, ancien aumônier du 208 corp: 
où il fut décoré par le général Balfourier, a vo 
sa vie à la préservation ef à la formation des jeunes! 
ouvriers. Il:a créé, rue de la Chapelle, un atelier 
d'apprentissage mécunique où il prépare à Ja vie p 
lique et'au perfectionnement des méliers manue 
près de deux cents enfants qui viennent cher 
à treize ans et qui, après trois ou quatre années, #0: 
des ouvriers accomplis, adroits et sains de €er 
recherchés par les grandes firmes et les granc 
Compagnies. Cependant la classe ouvrière m’est: 
seule aujourd’hui à connaître les difficultés du à 
L'Œuvre de la miséricorde en faveur des p 
cachés de la ville de Paris a pour mission desccou 
ceux qui dissimulent leur misère par pudeur, 
fierlé, par noblesse. Fondée en 1822 par | 


cù 


y” 
Li 


ERA 


, avec l'appui de Mgr de Quélen, archevêque 
is, elle s’en va partout, s’informant, montant 
; escaliers, jamais découragée, à la recherche de 
s malheureux qui, d'une position élevée ou aisée, 
nt tombés dans la pauvreté. On les appelait autre- 
is, improprement, les pauvres honteux. On les 
mme aujourd'hui les pauvres cachés, Les boule- 
-rsements de ces dern ères années ont augmenté 


dite l’'Œuvre de la miséricorde. De même, l'En- 
aide à Lyon vient en aide aux éprouvés de la 
uerre ou de la vie moderrme avec ses sections de 
rail, de placement, d'aide familiale, de soins aux 
ades, d'éducation, etc. L: 
’aide sociale la plus efficace est encore celle qui 
cueille, nourrit, fortifie, élève les enfants, orphe- 
s, abandonnés, délaissés où malades. L'Académie, 
ji à couronné les Charité mulernelle d'Orléans et 
Chesnuye en Scine-et-Oise pour le secours des 
mes en couches dans les milieux ouvriers, a 
compensé un grand nombre de ces œuvres d'’en- 
nce à Paris et en province : l'Orphelinat des jeunes 
es d'Orléans, l'Orphelinat de Gigry, l'Orphelinat 
rmédaillés militaires, l'Orphelinat protestant des 
unes filles de Marseïlle, l'Orphelinat Saïnt-Joseph 
de la Providence à Limoges, l’un des plus anciens 
puisqu'il fut fomdé en 1651 
ambon, sous l’épiséopat de Mgr de Lafayette, et 

“qui fut approuvé successivement par Louis XIV, Napo- 
léon et. la République, en sorte qu’il fait le trust des 
uvernements ; l’Orphelinat des petites Marthes, à 
vion, dams l'Oise; lOrphelinat des petits tra- 
Vailleurs de Lacépède près d'Agen, qui forme de 
ns agriculteurs et les enracine dans ce Lot-et- 
ronmne où il.a fallu déjà trop souvent faire appel au 
travail étranger ; l’Œuvre de la protection de l’en- 
fance à Saint-Servan, pour le sauvetage des victimes 
de Ja mer ; l'Onphelinat Saint-Joseph à Condé-sur- 
oïreau, dans le Calvados ; la Colonie de vacances de 
imereux, créée en xg20 par Mlle Gabrielle de 
Bryas, pour donner l'air et l’eau de la mer aux 
Jetits étiolés de Paris; l'Orphelinat d'Elancourt par 
rappes, Seine-et-Oise, qui reçoit quatre cents 
(enfants et qui doit sa fondation et son essor à un 
‘saint prêtre, l’abbé Auguste Méquignon, et à une 
Sœur de Saint-Vincent de Paul, la Sœur Gabrielle. 
. d’ailleurs, derrière toutes tes petites têtes d’en- 
(fants recueillis et choyés, à qui le foyer paternel 
‘détruit ou inexistant a été rendu ou donné, voyez 
Passer des cornettes, grandes au petites, surtout de 
(grandes, et perichez-vous pour voir par-dessous ces 
(visages cachés de religieuses qui ne veulent pas être 
reconnus, 


Œuvres d'enfance. Ecole Saint-Michel en Priziac. 
_— 


De toutes ces œuvres d'enfance -—— et il-en est 
d'autres encoré : Œuvre parisienne des jeunes con- 
uléséentes, Préventorium Bon Accueil, le bien 
memmé, à Andenos-les-Bains, dans la Gironde, Société 
dé la Ruche pour habiller les enfants des familles 
méecssiteuses et nombreuses, ctce., — fidèle à ma mé- 
“hode, j'en détachcrai deux pour en chercher le 
œœur : l'Ecole Saint-Michel en Priziac, dans le Mor- 
Mihan, et les Petites filles pauvres. Le but de l’Erole 
Æaint-Michel est de prendre à Paris ou en province 
Mes enfants délicats, fils d'alcoolique ou de tuber- 
tr leux, de les rétablir, de leur donner de la santé, 
Me les” instruire, de leur apprendre un métier el 
Gwen faire d’honmêtes gens. On Jeur apprend 
Tagrienlture, l'horticulture, la mécanique, la me- 
Mdiserie, la forge, l'imprimerie, la cordonnerie, 
he boulangerie, etc. L'Office central des œuvres Jui 
<ayoie les enfants les plus abandonnés et les plus 
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& Les Questions Actuelles » = 


r nombre et rendu plus actuelle et plus bienfai- , 


par dame Marcelle 


personne ne voulait et qui font merveille à Saint- 
Michel. L'œuvre avait été fomdée en 1898 par 
Mme Jules Lebaudy, qui 
mourut en 1917 Sans avoir assuré son avenir. Fallait- 
il la fermer? Un vieux Parisien, bien connu dans 
les annales de la charité, M. Marcel Guillet, qui avait 
déjà fondé une maison d’enfants à Vaucresson et 
un préventorium au Havre, la reprit à son compte. 
Elle vit, mais il faut l’aider, On trouve toujours, à 


l’origine où dans le développement d'une œuvre! le_ 


cœur grand ouvert d’un homme ou d’une femme. 


Œuvre des petites filles pauvres. 


Ainsi rencontre-t-on l’intendant général Roux de 


Montlebert, qui, en x1894, réorganisa l'OŒuvre des 
Peliles filles mendiantes ou moralement et matériel- 
lement sans ressources, recueillies dans la Ville de 
Paris et.le département de la Seine. C'était le temps 


des longs titres. Aujourd’hui l’on simplifie : aujoug- | 


d’hui elle s'appelle l'Œuvre des petites filles pauvres. 
Elle consiste dans la création d’asiles où l’on reçôit 
gratuilement ces enfants, à partir de quatre ans ; 


on les y garde jusqu’à dix-huit, on les prépare à. 


gagner honnétement leur vie, comme ouvrière à 
l’aiguille, blanchisseuse, repasseuse, lingère, etc. 
Dès que le travail produit quelque chose, on met 
ce « quelque chose » de côté pour leur amasser un 


petit pécule au moment du départ pour la vie. D'où. 


viennent-elles ? Enfants illégitimes, que leur tmère, 
abandonnée, ne peut nourrir, Enfants de ces ménages 
divisés qui ne sont que luttés ét querelles. Enfants de 
ces ménages désunis dont l’un des: deux, le mari oula 
femme, s’est lout à Coup retiré pour s’en aller ailleurs, 


et généralement pas seul. Depuis la guerre, le nontbre, 


de ces mauvais ménages a augmenlé. Il semble que 
les puissances de volonté aient diminué et que totite 
gêne dans Le désir ou là passion soit tenue pour 
intolérable. Ainsi les drames qui se jouent autour 
de l'enfant se sont-ils mullipliés De ces enfants 
l'OŒuvre des petites filles pauvres prend une centaine 
et les répartit en deux asiles, l’un rue dé la Santé 
et l'autre à Arcueil, Ce sont des religicuses Fran- 
ciscaines qui s’en occupent. Il n’y a pas de place 
pour en recevoir davantage, pas de place et paside 
ressources. 

Et pourtant la directrice, la Mère Lydie, a le cœur 
tout saignant s'il lui faut refuser une petite fille 
faute deplace ôu faute d'argent. Un soir, elle avait 
dû refuser aïimsi une fillette de dix-huit mois que lui 
appôrtait üne grande fémime à l'air fatigué. « On 
ne Jes prend, ma pauvre femme, qu’à l’âge de 
quatre ans. — C'est bien, c'est biem, je m'en: vais. » 
Mais la Mère Lydie, quand elle fut seule, se tour- 
menta : « Cetle femme avait tant de désespoir sur 
la figure... » Elle court après, elle latramène et entend 
son histoire. Un bom ménage pendant quatorze ans ; 


puis le mari parti avec une autre femme après avoir 
dévalisé le petit appartement, Il y avait trois enfants. 


Les deux aînés, elle avait pu les placer. Mais le troi- 
sième, personne n’en voulait. L'OEuvre des pelites 
filles pauvres était sa suprême ressource, après trois 
jours de rebuffades, Et voici qu'on la renvoyait ; 
elle allait perdre la place qu’on lui offrait aux usines 
Renault, « Attendez, ordonne la mère Lydie, vous 
allez manger et je réfliéchirai, » Elle fait apporter 
de la soupe à la mère. du lait à l’enfant, arrange 
elle-même une corbeille à lessive ët- conclut : 
« Laissez-la-moi, je la garderai dans ma chambre. » 

Mais le père, ayant appris où était sa fille, vient 
à l'asile avec l'autre femme. « Je veux la voir. — 
Vons, oui, mais pas elle. » Il s'attendrit sur la 
pelite, La Mère Lydie lui adresse des reproches. On 
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malheureux, tels les enfants dé cet assassin dont 


la faisait vivre et qui | 


su 


\ 


ne quitte pas les siens comme ça. « J aime bien 
mes, enfants, avoue-t-il, et je n'ai rien à redire à 
ma femme. » Puis timidement: « Est-ce que Je 
pourrai revenir? — Sans doute, » Au bout de deux 
ou trois visites, la Mère Lydie s'arrange pour que 
la venue du père coïncide avec celle de la mère, 
et elle parvient à les réconcilier. « Mais prenez Ja 
petite », ajoute-t-elle. La petite qui les a réunis, 
c'est elle qui les gardera. { 
Voilà une histoire entre mille autres. La bienfai- 
sance n’est ainsi qu’une suite de belles histoires, 
une légende dorée. Nous n’osons plus écrire Ja 
légende dorée. 


Œuvres de jeunesse. 
Jeunesse féminine. 


Après les œuvres d'enfance, voici les œuvres de 
la jeunesse. É 

L'Association internationale pour la protection de 

“a jeune fille a été fondée à Fribourg, en Suisse, 

: en 1897, par Mme de Reynold et la baronne de 
Montenach. Elle rayonne aujourd’hui dans trente- 
cinq pays. Parmi tant d'échecs internationaux, 
c'est un succès à faire envie à la Société des Nations 
de la belle Genève à demi éveillée au bord de son 
lac, dans l'attente de l'amour et de la fraternité 
universels. Elle avait tout d'abord pour but prin- 
cipal de remédier au danger du voyage. Le voyage, 
c'est aujourd’hui la grande tentation. Nous sommes 
au temps de l'agitation perpétuelle et du déracine- 
ment. Alors elle entreprit d'arrêter dans les cam- 
pagnes le flot montant des voyageuses et de les 
retenir au foyer, ou tout au moins de recréer dans 
les villes un foyer pour les vagabondes. Ainsi 
l'Association catholique de la protection de la jeune 
fille, .à Saint-Etienne, groupe-t-elle les jeunes cam- 
pagnardes que l’industrie du ruban attire dans la 
ville. Une sainte femme, Mlle Girard, les attire, les 
garde, les marie, les réconforte. 

C'est encore une femme, une jeune maîtresse de 
dessin, Mlle Marguerite Mignard, qui a fondé, avenue 
de Versailles, à Paris, le Foyer temporaire pour ses 
sœurs de labeur: artistes, professeurs, institutrices, 
afin de leur offrir un abri quand le chômage les 
priverait momentanément de ressources. Elle avait 


traversé les épreuves de la vie: des aptitudes rares, 
sans doute léguées par son ancêtre, le peintre 
Mignard, le portraitiste de Molière, lui avaient 


permis d’en triompher; alors elle avait songé à es 
Sœurs moins favorisées, Elle mourut prématurément 
en 1915, et dans son testament, où elle tentait d’as- 
surer l'avenir du Foyer temporaire, elle écrivait: 
« Je supplie les personnes qui continueront mes 
œuvres de leur conserver l'esprit d'amabilité, de 
douce liberté, de joie, qui sont le caractère dis- 
tinetif que le bon Dieu y désire... » Ses vœux ont 
été exaucés, et son œuvre continue son action bien- 
faisante. 


Jeunesse masculine. 


La jeunesse masculine a besoin, elle aussi, d'être 
accueillie et gardée. Les méthodes, pour elle, sont 
différentes, mais le but est le même : lui offrir, à 
défaut de la famille perdue ou absente, un foyer, 
où la préparer aux difficultés, aux luttes de la 
vie. 

Ainsi, l'Académie récompense-t-elle tour à tour le 
Sanatorium des cheminots destiné à recevoir les 
employés tuberculeux, leur femme, leurs enfants : 
la Réunion militaire du Gros-Caillou, fondée par 
cet admirable général Canonge, qui, professeur à 
l'Ecole de guerre, prépara des générations d'offi- 
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ciers, et qui, trop âgé pour prendre part à la ( 
Guerre — il s'était déjà battu à Magenta et à 
rino, — la voulut du moins raconter et ne ces 
travailler et de faire le bien jusqu’à sa mort à go!ar 
et administrée aujourd’hui par M. Henri Biré, qui 
en est l’âme et dont l'influence sur les jeunes so 
dats s'exerce à la fois par sa bonne humeur 
par son culte du devoir; la Maison de famille 
marin et du soldat, à Toulon, si connue, si aim 
de tous les marins — quiuze cents visites par mo 
— qui, loin du pays natal, y trouyent accueil ent 
deux escales ou après leur service et à qui l 
mônier, le chanoïne Revel — un nom connu d 
ma Savoie natale, — consacre ses forces et sa san 
jusqu’à l'épuisement. 


La F. G. S. P. F. el le D' Michaux. 


J'ai réservé pourtant, afin de vous en parler p 
longuement, la Fédération gymnastique et sporti 
des Patronages de France, parce que son hisio 
est encore une de ces belles histoires dont le ré 
convient à un romancier. Elle est l'œuvre d° 
homme qui fut un mélange de Frédéric Ozanam. 
d'Albert de Mun, un chrétien et un patriote, 
docteur Paul Michaux. S 

M. Paul Michaux est un Lorrain dont la fami 
quitte Metz après 1870 et l'occupation allemande: 
Le voilà tout déconcerté dans Paris. Il a dix-huit 
ans, il est un brillant élève, mais la science ne lui 
suffit pas. Il a une âme ardente que le départ du 
pays natal a laissée nostalgique et désolée. Le has: 
veut qu'il entre alors dans un patronage ouvrier, 
des faubourgs de Paris. Il y revient, il s'intéresse. 
à ces jeunes gens, il se lie avec quelques:u 
d'entre eux, il les suit dans leurs logements — 
leurs tristes logements, — leur existence quotidienne 
leurs goûts, leurs idées. Il s'aperçoit de tout ce 
qui leur manque matériellement et moralement. Et 
il se promet de leur venir en aide, non pas @ 
petit, dans le détail, mais en grand, par le but 
lectif. C’est ainsi que se découvrent les vocatio 
Albert de Mun, Frédéric Ozanam sont partis d 
observation pratique, aussi bien que d’un él 
généreux. 

Pendant vingt-cinq ans, tout en suivant sa Car 
rière, il ne cesse chaque dimanche de se rend 
aux patronages, d'en partager les jeux et les ex 
cices, de contribuer à y répandre la bonne para 
et le bien-être physique. Il se rend compte de l'utf 
lité du sport, comme il reconnaît la force de disci 
pline de la vie religieuse. De ces deux forces 
composera, un faisceau unique. En 1898, enfin, 
après cette longue ct minutieuse préparation, » 
fonde cette Fédération dont l’article premier de 
statuts est ainsi rédigé : « Développer par l’emp 
rationnel de la gymnastique et des sports les fo 
physiques et morales de la jeunesse ouvrière 
préparer ainsi au pays des générations d’homm 
robustes et de vaillants soldats, » Peu à peu, 
vite, l’œuvre s'étend, gagne la France entière. E 
compte aujourd'hui, après trente ans, 6r Unio 
régionales, 2 roo sociétés, plus de 350 000 mem 
actifs. La guerte lui fut cruelle, mais en m! 
temps témoigna de sa bienfaisance, car 110 000 € 


et 40 000 furent blessés, Il est des statistiques auss 
belles que des poèmes. Le docteur Paul Micham 
chirurgien des hôpitaux de Paris, a reçu la croi 
de la Légion d'honneur des mains du max 


Foch. Son œuvre tout entière, son œuvre f 
el précieuse, était décorée en sa personne. 


Fédération a, depuis la guerre, perfectionné 
rganisation sous l’impulsion de son président 
énéral, M. François Hébrard. Elle a aujourd'hui 
es bureaux centraux à Paris, elle est reliée à l’As- 
sociation catholique des Scouts de France, en sorte 
Île plonge par là même jusque dans la première 
esse ; elle organise enfin ces concours où elle 
le public juge de ses efforts en lui offrant la 
n de la belle jeunesse de France. Au concours 
Metz en 1920, elle met en ligne 7 000 gymnastes. 
1921, à Strasbourg, le nombre est plus que 
blé sur l'immense esplanade où l’empereur 
laume passait en revue les troupes allemandes. A 
is, en 1925, on put voir le défilé de 28 000 jeunes 
lètes et de 600 drapeaux montant l’avenue des 
Bnamps-Elysées jusqu'au tombeau du Soldat Inconnu. 
Cette année, la ville choisie fut Verdun, dont les 
syllabes résument notre endurance et notre 

ergie. Dans les Reisebilder d'Henri Heïne, le tam- 
bour Legrand, rien qu'avec ses roulements, tantôt 
à et tantôt pressés, évoquait toute l'épopée impé- 
ria le. Ces cadences eniraînantes, c'était Austerlitz ; 
cette marche rapide, léna ; mais la mélopée grave, 


S'abaissaient qu'avec une lourde tristesse, évoquait 
à pathétique retraile de Russie. Ainsi faudrait-il 
in clairon pour sonner Thiaumont et Fleury, le 
Mort-Homme et 304, Douaumont et Vaux. Et ce 
élairon pourrait se contenter d’un refrain monotone 
= un couplet pour la douleur, un autre pour le 
triomphe, — mais il devrait alors lui donner tant 
d'ampleur qu'il remplirait le monde. Car le nom de 
erdun a rempli l’univers, en effet, de la souffrance 
2 la gloire de l’armée française. 

“Mais que la jeunesse nouvelle, en visitant ces lieux 
désolés, déjà parés par la nature d’une verdure 
fraîche, ne s’attriste pas. La France, par elle, se 
renouvelHera et demeurera, si cette jeunesse y veille, 
le pays où il fait bon vivre pourvu qu’on ne vienne 
l’envahir. 


Œuvres d'expansion française et d'éducation. 


D'autres œuvres d'influence et d'éducation, le 
Cinéma à la campagne, la Mission catholique uni- 
versitaire, etc., ont été récompensées par l’Académie. 


Mission des Bénédictins en Syrie. 


“Je ne vous parlerai plus que de celles qui font 
rayonner hors de France, hors d'Europe, notre civi- 
lisation et notre bienfaisance, 

La Mission des Pères Bénédiclins à Bâalbek en 
Syrie reçoit les jeunes gens chrétiens et musulmans 
st s'applique à détruire les barrières qui les séparent. 
Bâalbek, pour nous qui l'avons visitée, est demeurée 
dans notre imagination l’oasis des six colonnes du 
lémple de Jupiter, pareilles à des êtres vivants, aussi 
beiles que des femmes et mieux qu’elles, malgré 
fous leurs artifices modernes, parées de Jumière. 
ais Bâalbek est encore la reine d’une plaine fertile, 
ä Békaa. Les Pères Bénédictins, pour étendre leur 
hamp d'action dans les milieux paysans, voulureni 
idjoindre une école d’agriculture aüu collège actuel 
fin d'orienter une grande partie de leurs élèves vers 
é travail de la terre, si insuffisamment, accompli en 
dent. Au cours des derniers troubles ils ne quit- 
busnt point Bâalbek. Puis, l’autorité militaire leur 
want donné l'ordre d'abandonner le collège ct de 
e réfugier avec leurs élèves à la station du chemin 
& fer transformée en camp retranché, ils obéirent 
rès avoir consommé les Saintes Espèces, Les Sœurs 
tenaient l'école des filles n'ayant pas osé le 
re un des religieux, sous la fusillade qui com- 
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ur laquelle les baguettes, trop souvent levées, ne 
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mençait, retourna en arrière afin de ramener la 
Sainte Eucharistie, Quand nos troupes eurent pour- 
Suivi les révoltés jusque dans les cavernes des mon- 


‘tagnes et détruit leurs villages, on put enfin respirer, 


mais le pays était pillé et ruiné. Les Bénédictins, 
courageusement, se remirent à l’œuvre. Aujourd’hui 
les élèves sont revenus, mais les ressources manquent, 
Et voilà les centres merveilleux d'influence française 
que l’on voudrait empêcher de se recruter | 


Catéchistes missionnaires de Marie-TImmaculée. 


J'en nommerai un autre, et cette fois ce sont des 
femmes, les Catéchistes missionnaires de Marie- 
Immaculée. En vérité, Messieurs, on ne peut fermer 
leur dossier, après en avoir achevé la lecture, que 
d’une main tremblante d'émotion et les yeux 
humides devant les prodiges accomplis par. ces 
femmes, Les Missionnaires de Marie-Immaculée ont 
eu pour fondateur en 1889 le chanoine Charmont, 
dont le procès de canonisation est engagé en Cour 
de Rome. Leur but est d'atteindre la femme 
païenne, de la relever de sa déchéance, de l’amener 
à la vie de l’âme. Aujourd'hui elles ont dix-huit 
maisons dans l'Inde et deux à Madagascar. J'aime- 
rais la proportion renversée en faveur de nos colo- 
nies. Mais tandis que les témoignages des gouver- 
neurs et des évêques anglais -— il faudrait vous 
lire le rapport extraordinairement pathétique de 
Mgr Chapuis, évêque de Kumbakonam dans l’Hin- - 
doustan — rendent hommage à leur dévouement et 
reconnaissent d’une façon éclatante leurs services, 
je n'ai rien trouvé de comparable émanant de nos 
sources officielles, rien sinon une leltre émouvante 
d’un ministre plénipotentiaire en retraite, qui fut 
député du Cantal, M. Louis Fargues, lettre dont je 
détache ce passage : « On s’étonne parfois de ren- 
contrer, en des contrées où l’on ne s’attendait pas 
à les voir germer, des sympathies, je dirai plus, des 
affections et des dévouements pour Ja France vrai- 
ment émouvants, On s'étonne à tort. Ces sympathies, 
ces affections, ces dévouements pour la France, ce 
sont des sources commc celle-ci qui les font naître 
et fleurir. Mon illustre collègue et ami Maurice 
Barrès, auquel j'avais eu le si grand honneur de 
succéder comme vice-président de la Commission 
des Affaires étrangères et rapporteur des projets de 
loi sur les séminaires des Congrégations mission- 
naires, l’avait bien compris. Il savait que l’œuvre 


des Missions catholiques, même quand elle semble 


ne pas réaliser complètement toutes ses aspira- 
tions religieuses, est toujours une œuvre féconde 
entre toutes au point de vue français. On aime 
d’abord ces hommes ct ces femmes qui s’oublient 
complètement et se donnent tout entiers et puis, 
en les aimant par admiration el par reconnaissance, 
on arrive à connaître et à aimer cette France qui 
les a produits et formés. » 

La condition de la femme aux Indes est misérable. 
Vous savez qu'autrefois la veuve était brûlée sur le 
bûcher qui consumait le corps de son mari. Le Gou- 
vernement anglais a interdit cette coutume barbare. 
Maïs la situation de la veuve demeure précaire : elle 
est dépouillée de ses bijoux, de ses riches vêtements, 
vouée au mépris, condamnée à ne jamais se rema- 
rier, sa chevelure est. rasée ; elle jeûne chaque jour 
et n’est pas admise aux fêtes. Car la loi de Manou 
est . formelle : une femme qui n’a pas su obtenir 
des dicux la santé de son mari doit par ses prières 
et ses pénitences obtenir, du moins, le bonheur de 
celui-ci après la mort. Quelle sécurité pour les maris ! 
Du coup ils doivent devenir immortels comme des 
académiciens, afin d’épargner à leur veuve un sort 
si cruel! 
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Les Missionnaires de Marie-Immaculée soignent 
aux Jndes et à Madagascar 200 000 malades dans 
leurs treize dispensaires. instruisent 1 000 enfants 
dans leurs écoles, reçoivent annuellement 200 bébés 
dans leurs crèches, les élèvent ensuite en des orphe- 
linats qui préparent les mariages chrétiens. Elles 
ouvrent des asiles pour toutes les misères, un hôpital 
pour les femmes indiennes, affreusement soignées 
jusau’alors, me pouvant être approchées par- aucun 
médecin, une léproserie enfin, où 80 lépreuses sont 
recueillies par elles ei soignées avec un héroïque 
dévouement. Ajoutez les visites à domicile, des tour- 
nées de plusieurs semaines jusque dans les villages 
perdus dans la jungle ou dans la brousse. Cinq 
d’entre elles sont mortes du choléra; une a pris 
la peste, l’autre la lèpre ; croyez-vous que le zèle 
de leurs compagnes va se ralentir ? Ellés continuent 
* d'entrer dans des huttes infectes, d'élever les enfants 
les plus rebutants, de soigner les pires maladies. La 
joie râyonne sur leurs visages, le ton de leurs lettres 
est gai. Voilà nos Sœurs françaises à l'ouvrage. 
& 
Les personnes. 


J'ai principalement insisté sur les œuvres, Mes- 

sieurs, ét il me reste peu dé temps pour vous parler 

» des personnes qui ont obtenu de l’Académie un 

 ? prix de vertu. Mais dans chaque dossier d’œuvre 

_ n’ai-je pas su vous faire sentir une chaleur vitale, 

une chaleur humaine? Les personnes : elles sont 

très-nombreuses, et là encore je ne puis choisir sans 
injustice, 


Les malades. 


Inès Yvon, à Paris, est couchée depuis vingt-trois 
ans, el sa vie de malade n’est qu'une souffrance 
continue, Au lieu de se plaindre, elle soutient, elle 
console, elle apaise, elle conseille parce qu’elle a 
réfléchi, et le voisinage de son lit est bienfaisant. 
Elle me rappelle cette petite Adèle Kamm qui, dans 
sa cellulé de tuberculeux à Leysin, se sachant con- 
> damnée à une mort rapprochée, souriait à tous et 
Fe écrivait : « Une chose reste toujours, la joie des 
autres ; donner un peu de courage, d'espoir, pro- 

voquer son sourire, tout cela est un doux travail et 
il n’est pas nécessaire d'être assise pour cela. » Le 
petit livre qu'élle à écrit s'appelle Joyeux dans l’af- 
fliction, et lorsque Lady Aberdeen, vice-reine d'Ir- 
lande, qui avait entrepris dans son pays la lutte 
contre la tuberculose, vint rendre visite à cette mou- 
rante qui avait imaginé de relier les malades entre 
eux afin qu'ils s’aidassent les uns les autres, et qui 
aisait, grelottante, sous lés couvertures, savez-vous 
ce qu'Adèle Kamm répondit à cette question d’adieu : 
« N’avez-vous pas quelque message à envoyer à nos 
ouvriers et à nos malades d'Irlande ? —— Oh! Madame, 
répondit-elle, dites-leur que je suis heureuse, » 
Y a-t-il donc une sorte de bonheur dans là souf- 
A france acceptée ct dans le sacrifice quotidien? S'il 
en est un, jé crois en avoir, à travers tous ces récits, 
découvert la clé. Elle ferme les égoïsmes, elle ouvre 
le cœur des autres. II suffit de s’oublier soi-même. 
Rien n'est plus difficile au monde. Et voici tout 
un monde qui pratique cet oubli presque naturel- 
lement. C’est le cas de Mlle Clotilde Ollier, qui est 
utie pauvre couturière âgée, qui ne se contente pas 
de gagner sa vie et cellé de sa sœur malade, mais 
fonde un patronage de jeunes filles et qui est, dit 
un, témoin, l’image de la bonté agissante et sou- 
riante. C’est le cas de Mme Jeanne Laffargue : son 
fils paralysé s'étant trouvé en apprentissage avec 
\ un paralysé des suites de guerre, sans ressources ni 
: famille pour l’aider, Mme Laffargue prend celui-ci 
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chez elle : elle apprend la vannerie afin de travailler 
avec ses deux infirmes, qu’ellé entraîne par son cou ” 
rage et sa gaieté. C’est le cas de Mile Jeanne: Cal-”. 
ligé, qui, orpheline de père à onze ans, se hâte de 
prendre à seize som brevet, part pour la Russie; 
envoie lous ses gains à sa mère pour élever son 
frère cadet : celui-ci, qui est l’avenir de la famille, 
sur qui tous les sacrifices se sont accumulés, réussit 
à l'Ecole des Mines et meurt après son succès ; 
mère en devient à demi démente, et depuis vingt 
ans la fille, revenue, la garde et travaille pour elles: 
deux. Quand nous rencontrons des épreuves — ces 
épreuves inévitables dans le cours d’une vie, = pen» 
sons à tous cés exemples de courage æt d’abnésation. 
Ce ne sont pas des récompenses que nous distribuons 
aujourd’hui. ce sont des lecons d’énergie que nous 
venons prendre. | 


Les vicilles gens. 


Avons-nous besoin d’autres exemples ? M..Etienne 
Matter, ingénieur, abandonne à la suite d’un deuïf 
sa profession pour se vouer aux œuvres de sauve- 
tage de l'enfance en danger moral et au patronage 
des prisonniers libérés protestants. Mme Adrienne 
Mouton est aveugle ; son mari est atteint . d’une 
maladie qui ne pardonne, guère ; son fils est plié 
en deux par le mal de Poti; son beau-père âgé 
est à leur charge ; le foyer n’est qu’un abîme de 
misères, et c’est encore l’aveugle qui soutient cef 
hôpital de famille, Marie Arnaud pourrait nous 
redire la prière de Geneviève, la servante de Lamar: 
tine : entrée en service à seize ans, elle demande 
à  quatre-vingt-quatre à êlre la domestique non 
rémunérée d’un vieux prêtre, âgé lui-même de 
soixante-dix-huit et presque dans le besoin : à eux 
deux, les deux vieillards tâcheront de supporter la 
vie, chère. Le ménage Schindler était parvenu à une 
sorte de modeste aisance, lui, ancien choriste à 
l’Opéra-Comique et déjà tout vieux, elle, confec- 
tionneuse ; ajoutez une vieille mère recucillie par 
eux. Une jeune parente meurt à {’hôpital, laissant - 
six enfants. Mme Schindler a promis à /l4 pauvre M 
mère de s'occuper de toute la bande, et. voici 
qu'elle la ramène toute au logis. Le petit appar-. 
tement est accucillant et d’une extrême propreté. » 
Les lits ne sont pas assez nombreux, mais, explique 
Mme Schindler : « J'ai cousw des draps, et le soir 
chaque petit se glisse dans son sac et est bien chez” 
lui. » Quant au choriste, il apprend à chanter 
à tout ce petit monde qui gazouille. 


Les enfants. 


Après les pauvres gens, les vieilles gens,, voic 
les enfants. La famille Chauvet est groupée dans 
la ferme de la Petite Pcltanche, en Vendée : le 
père, la mère, 7 enfants. Après la guerre, la mère 
meurt à trente-neuf ans, de la grippe espagnole. 
Et peu de jours après, la grand’mère. Il n’y à plus 
de femme dans la maison. Aucune domestique né” 
veut y rester. Le malheureux homme est déses-” 
péré. Il songe à abandonner la ferme des ancêtre 
quand sa fille Arsène = onze ans — lui touche” 
le bras: « Papa, ne suis-je pas li? — Toi 
tu es trop petite. — Pas autant que tu crois: » 
Elle quitte l'école, prend le ménage. se lève la pre” 
mière, se couche la dernière, prépare les repas, 
s'occupe des vêlements, met partout .de l’ordre, 
remonte son père, s'occupe de l'éducation des der: - 
niers, les expédie à l'école en leur faisant, grave-* 
ment ses recommandations — car il n’est rien d 
plus sérieux que lés enfants, et la frivolité, comme 
le scepticisme, ne viennent qu'avec l'âge. Reste … 


ss tes et “d'inventif de 
à fond, y a-t-il autre chose que cela 
aire des héros et des saints P « Rien 
ranité, ajoulait Barrès, sans ce 
if dont nul êlre n’est ‘incapable | 
| êlre obtenu, puis canalisé. 
ulisé et discipliné parce que 
le doit se reproduire, parcé que le sacrifice, 
ment, le courage ne sont rien, ou peu de 
s ne se renouvellent pas. Nous venons, 
de les voir non point renouvelés, mais 
È nous ont parlé des 
s et des: nuits étoilées où se pressent 
nce de Dieu. Mais 
voir sur la terre même et dans noiré voi- 
sur celte pauvre lerre travaillée de tant 
tant de misères et de tant de vices 
Jes ou ies flammes jaillir de tous ces 
charité embrase ? Elles s’allument, 
omme les astres d’un firmament ren- 
\ firmament humain où s'atleste, mieux 
x pensée divine, et les parties obscures 
sommes en reçoivent le reflet, s’éclairent 
‘Jumière. Ce firmament humain, puissé-je 
1 peu rapproché de vous ce, soir, comme, 
its d’élé à la montagne, je me suis 
. près des étoiles, tant elles brillüent et 
“et, dans là paîx de la solitude, rassuré 
int effrayé “par le silence éternel des 


Et 


5 


jence des. est un office international de presse 
pour Le de diffuser les nouvelles mission- 


 Eaudaiion. 


adation en a été décidée par le Conseil supé- 
be Propagation de Ja Foi dans la: session de 
@ 
bres du Conseil supéricur: étaient ‘préoc- 
organiser en faveur des Missions une vasle 
de d'idées, convaincus que- le meilleur 
ou des ressources est de faire connaître 
> son ampleur l’organisation des Missions, 
s. Maintes fois ils avaient constaté que les 
jés dans les revues ou bulletins de Mis- 
insistent sur quelque trait particulier et sou- 
laissent dans l'ombre les vues d'ensemble et 
écs générales. 
ns avaient été proposés pour atteindre 
ublic. Après étude de la question, Je Con- 
ur s’est arrêté à la création d’un office 
i re nouvelles des Missions 


Le 


ON: 


# 


est constitué un office central de presse qui aura pour 


ne venons- nous pas 


D officielle 


S FRANS officielle en fut publiée dans les 4 
| Pontifici Operis _a propaganda | fide (30 sept. x 
en ces lermes que nous traduisons du latin : 


L’ « Agenzia Fides » 


Le vœu récemment exprimé par le Conseil supéri 
son assemblée générale concernant Ja création d' un ‘mi 


# Fee 


dans leurs Pa journaux ou jte, va enfin êtr 
mis à exécution. PRE 


- À Rome, près du siège central de l'Œuvre poñtieal 


but de centraliser les nouvelles reçues des Missions et 
de les transmettre au conseil de l'Œuvre nr ea 
dans les diverses nations, 


Uirection en sera. confide au R. P: re Con de 
 . des Missions ice de that 


aux vicaires ef préfets étoiles: aux a ‘des. 
divers conseils nationaux et -aux supérieurs d'Instit 7 
missionnaires. 


au début de 1928, à Ace végulièrement re noi 
vellés missionnaires (r). 


Études et travaux préparatoires. 


Les études et travaux préparatoires pour meltr 
au point le projet durèrent de longs mois, d’avril 
septembre 1927. Dans le premier rapport annuel 
(4 avr. 1927-15 avr. 1928) présenté par le siège cen- 
tral de l’Agence, et qui nous a été gracieusemen 
communiqué, nous trouvons, sous forme de journal 
un aperçu fort complet de toutes ces négociations. 
Nous le reproduisons in extenso : 


4 avril. — Le Conseil suprême de l'Œuvre pontificale de 
la Propagation de la Foi a voté la fondation d'un ser- 
vice de presse et y a alloué la somme de 100 000 lires 
pour frais d’organise tion. 

5 avril. — Le ,R. P. John J. Considine fut désigné pour À 
l'organisation de ce service. 2 k 

10 avril. — Le plan général de l’organisation ainsi que 
le nom d'Agence Fides furent soumis au président. der 
l'OŒuvre pontificale, Mer Marchetti, et reçurent son. 
approbation. Il donna aussi son approbation au projet. 
d'un compendium d'instructions et d'avis pour les cor- 
respondants. 

48 avril. — Le projet d'organisation rédigé en langue 
anglaise fut approuvé. Mgr Nogara gracieusement entre- 
prit la “rédaction de la traduction italienne ; Île 


————————— 


(1) L'Osservatore Romano (x7-18 oct. 1927) donne dans 
üun long article en trois colonnes un aperçu général sur 
Vactivilé des conseils nationaux de l'OŒEuvre pontificale ; 
de la Propagation de la Foi d’après les Acta Pontificii si 
Operis a propaganda fide (30 sept. 1927). Cet article se HE 
termine par le paragraphe suivant, que nous traduisons 
de l'italien : « Le volume des Acia que nous venons de 
résumer donne une nouvelle intéressante : à la dernière 
assemblée plénière du Conseil général a été émis le vœu 
de fonder une agence pour la diffusion des nouvelles 
des Missions. Il vient donc de se constituer à Rome un 
Office central chargé de recueïllir les nouvelles mission- 
naires pour les transmettre aux divers conseils nationaux. 
L'office prendra le nom d’Agence Fides et sera dirigé par 
le R, P. Cousidine, des Missions étrangères de Maryknoll. 

Dès maintenant on peut annoncer qu'aw début de janvier 
1928 d'agence commencera :à fonctionner. :» 


A AR 7 à ———— 
NN : 


R, P. Haack, S. \J., la française et l'espagnole ; le 
R. P. Friedrich, S. V. D., l'allemande. 

6 mai. — S. Em. le cardinal Van Rossum donna son 
approbation à la copie en italien après y avoir apporté 

NT plusieurs modifications. l « 

9 mai. — Mgr Marchetti lui ayant soumis le projet de 
l'Agence Fides et la rédaction des status, le Saint-Père 
a bien voulu donner son approbation. : 

10 juin. — Une lettre de la Sacrée Congrégation de la 
Propagande ainsi que des copies des statuts d'instruc- 
fon Pro informatione. et Monita furent expédiées à 
chaque Ordigaire de la juridiction de la Sacrée Con- 
grégation, demandant à l'évêque de chaque région de 
bien vouloir désigner un correspondant local qui 
chaque mois fournirait les nouvelles de son territoire à 
l'Agence Fides. ; 

17 juin. — Le projet de nommer des représentants régio- 
naux de l'Agence Fides qui, contrairement aux corres- 
pondants locaux, s'occuperaient chaque mois de Fous 
un rapport général de leur région traitant d’affaires 
religieuses, sociales, éducatives, politiques et écono- 
miques au sujet des Missions, fut approuvé. Vingt 
centres du monde des Missions furent désignés pour 
y nommer des représentants de ce genre, Les représen- 
fants régionaux agiraient aussi en qualité d'agents âu 
service de câble, pour tout événement d'importance 
extraordinaire, S. Exc. Mgr Marchetti s’adressa aux 
délégués apostoliques, les priant de désigner leur repré- 

| sentant régional. 

20 juin. — Par une lettré adressée à chaque directeur 
national, on put donner un résumé des visées de 
l'Agence Fides, sollicitant l'opinion de chacun d'eux, 
et exposant clairement que le but de l'Agence Fides était 
‘de confier aux directeurs nationaux tous)les droits se 
rapportant à la copie de presse de son service (Agence 
Fides) pourvu qu'ils prennent la pleine responsabilité 
de faire circuler ces communications dans la presse 
catholique de leurs territoires respectifs. 

40 août. — Par l'entremise de l'Ordinaire, un question- 
naire de suggestions fut envoyé à chaque correspondant 
local, afin de faciliter sa première contribution. 

47 septembre. — La première annonce officielle de 
l'Agence Fides fut remise à la presse. À partir de cette 
date jusqu'au mois de décembre, des avis pareils furent 
envoyés de temps à autre au morde des journalistes, 
leur annonçant le début du service de l'Agence. 

2 décembre. — L'annonce définitive et officielle que la 
première expédition de matière de presse serait faite le 
20 décembre est publiée. [...] 


* 


20 décembre. — La première expédition d'articles spéciaux 
fut faite à l'adresse des bureaux nationaux. 

È 24 décembre. — La première expédition de copie de nou- 
velles pour la presse fut faite à l'adresse des bureaux 
nationaux, 

4% février 1928. — La distribution des nouvelles fut faite 


en deux expéditions par semaine, au lieu d’une seule. 


< Organisation centrale à Rome. 


Le siège central de l’Agence Fides a été établi dans 
les bureaux du Conseil supérieur de la Propagation 
de la Foi, palais de la Propagande, 48, Piazza di 
Spagna, Roma-X, 

L'en-tête des 
Fides » ad notitias catholicarum Missionum vul- 
gandas. Et en sous-titre les traductions suivantes : 


Anglice : 

FIDES SERVICE 

For the diffusion of Missions informations. 
Gallice : 

AGENCE FIDES 


Pour la diffusion des nouvelles missionnaires. 


— «Documentation Catholique» — 


dit, a été confiée au R. P, john Considine, des 
sions étrangères de Maryknoll. 


trois rédacteurs attitrés et deux autres qui lui doi 


lettres est le suivant : « Agentia 


Germanice : OMS : 
FIDES KORRESPONDENZ _.. . 
Zur verbreitung von Missions-kenntni 
Hispanice : | 
AGENZIA FIDES SE 
Para la difusion del conocimiento de 
Misio 
Italice : | Ê 
AGENZIA FIDES É “s 
Per diffondere la cognizione delle Missio 


Direction et rédaction. 


La direction de l’Agence, ainsi qu'il a été d 


A la date du 16 avril 1928, le bureau cen 
international de l'agence possédait comme person 


naient une partie de leur temps. Depuis cette d 
$S. Em. le cardinal Gamba, archevêque de Turi 
a bien voulu détacher M. l'abbé D" Bernardine 
Caselli, prêtre et journaliste de mûre expérience qui 
été nommé rédacteur pour l’Extrême-Orient. Il réd 
également la copie pour l’Agence nationale d'Ital 

Récemment S. Em. le cardinal Dubois, : 
vêque de Paris, a désigné M. l’abbé Albert Paste 
vicaire à Saint-Lambert de Vaugirard (1), pol 
cecuper la fonction de rédacteur à l'Agence Fi 
Il aura dans ses attributions les questions qui 
cernent les colonies françaises et rédigera la 
française. En juillet dernier, un jeune prêtre f 
cais attaché au siège central de l’Agence a été obli 
par son état de santé de quitter cette place. 


Langues employées par l'Agence. 


L'Agence étant une organisation internations 
la question des langues employées avait pour 
une particulière importence, Se 

Dans une circulaire adressée par le siège cent 
à tous ses correspondants à l’occasion de la fête 
Noël 1927, nous trouvons le post-scriptum suivant. 


mr snnEne vaneS oies naar inner er me mmr- ma equÉEnE un 


Nous avons déjà fait savoir que l'Agence Fides emploi 
six lengues : l'italien, le français, l'allemand, l’espag 
l'anglais et le latin. Cependant, en ce qui concerne 
dispositifs du Quartier général, comme par exemple 
lettre de Noël, les correspondants comprendront que 
dépenses nécessiterait l'impression en six langues. Co 
ment résoudre le problème ? Une statistique soigneus 
des Missions montre que la grande majorité des missi 
naires peuvent lire l'anglais ou le français. Nous avon 
donc décidé de prier nos correspondants de vouloir b 
accepter les communications générales dans ces 
langues. Si quelque correspondant y trouvait un inc 
vénient, nous lui demanderions de nous en informer. 


Le rapport annuel donnant la situation au 16 a 


1928 ne mentionne aucune modification apportée à 
projet primitif. FER 


Le rédacteur des informations, y lisons-nous, les rédigé! 
en langue anglaise et les fait traduire en français. N 
savons gré au traducteur de son service, mais n'étan 
de nationalité française ei ne faisant pas partie du cle 
la rédaction en français ne peut répondre aux désirs 
directeurs nationaux. À ce sujet nous désirons reconna! 
l’aide bienveillante et généreuse que nous a P 
Mgr Fontenelle, correspondant de la Croir. 


% 


(1) Cf. Semaine religieuse de Paris, 15 déc. 1928, 
officielle, p. 703. Cette nomination a été également puk 
par la Croix du 15 décembre 1928. ‘ere Se 


aire du ; Cardinal Préfet 7 la ee 
no n mai 1927 à tous les chefs de 
\ de ence et Leur a demandé 


concours de représentants ie 
ne locaux. nt 


ants régionaux et correspondants. 


ï 
1 


1 1927, déjà citée, contient sur 


Nous sommes, 


2 


> … 
nur de la Société pontifi- 


ux heu de Ja foi 
ous concerne, il est peu probable que nous 
ions jamais. Nous sommes dispersés sur les 


es de leurs plus he compa- 
- l'hémisphère occidental, ces lignes seront 

nfrères- -coopérateurs, depuis Dakar sur la 
Afrique, jusqu’à Tokio sur le Pacifique ; 
4 de la Sibérie jusqu'au fond de la Nouvelle- 
les Amériques, le correspondant de l'Alaska 


% 


de Feu au Détroit de Magellan. Nous 
voix" is le Le missionnaire, et 
les 


SIENS 


ous ne _ travaillons pas seuls. Le succès de nos 


tre but, qui est de commander vraiment 
RES de tous les ÉUR ES du monde 
ï que les Missions particulières, que repré- 
in de nos correspondants, profiteront du succès 
par nos communs efforts De cette façon, 
pondant peut être sûr qu'il fait coup double. 
| met les matières concernant sa Mission à la 
in bureau central international, qui 
n um de rendement et d'utilisation pour 
du monde entier. Ensuite, il participe à ce mou- 
dial, qui entend présenter d'une façon saisis- 


Ï Reues de tous pays la cause des Missions. 


vre à pee pas les. .COrres- 


sous le patronage de. 


à peu près en même temps que son. 


en 


ce trav Fe coopération, le Quartier Général vou- 
streindre au minimum la tâche des correspondants. 
| tout, nous répéterons ce qui a été dit d'abord, “i 
savoir que. l'apport régulier de chaque Mois compre 
des nouvelles proprement dites plutôt que des études où 
arti icles de revues. Pour cette transmission de nouvelles 
il n'est pas demandé au correspondant de s'appliquer Jon: 
guement à. la ‘composition ni au style, mais de rapporter. à 
les faits en question très simplement, d’une façon directe, FE 
précise et brève. Un correspondant du Congo envoya. dé ë 
nièrement six articles, dont aucun ne dépassait cent mots, 
et/ il s'excusait de sa brièveté. Le Quartier Général au 
contraire l'en félicita ; ainsi en effet le correspondan 
ét le MATE NA font l'un et ur économie : 


lourdes exigences é ‘des 
Surtout pour des 
treprise. 


pertes 
missionnaires, 


dust étuelse Spéciaux par an. 


Mais. à côté des nouvelles, qui forment « l'ordinaire 
substantiel de l'Agence: Files. on désirerait des articles 
spéciaux de 5oo mots environ, quelques-uns allant jusqu'à 
1.000 mots. Il$ seront les plats exquis du menu : solides 
études, histoires piquentes, questions d'intérêt humain. ÆE 
Vespèce. il ne faut ménager ni le temps ni les efforts pou 
faire un travail de la meilleure qualité possible, quan 
au style et à la matière traitée. Le correspondant peut 4 
mettre la main lui-même, mais on lui suggère aussi 
d'être plutôt un agent intermédiaire et {de recueillir les 
travaux effectués par ses confrères de la Mission, Nous 
voudrions que le correspondant nous assure üne contri- « 
bution de ce genre tous les trois mois. LES 


pe 


4 
ie 2 
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Le plus urgent besoin de la presse : de bonnes photos 


Le chapitre des photos requiert aujourd'hui notre plus 
grande attention : c’est un des sujets qui. donnent: le: 
plus de souci au Quartier Général. 

Dernièrement, nous avons remis entre les mains d'un 
spécialiste un groupe de r10 photos émanant de corre 
pondents dispersés dans le champ missionnaire, et nous 1 
avons demandé d’en faire une séleclion. Voici le résultat : 

Uniquement du point de vue photographique : très. 
bonnes : 35; médiocres. 48 ; sans valeur, 27. à 

dent du point de vue de l'intérêt du. lecteur: 
très bonnes : 87; médiocres, 64 ; sans valeur, 9. L 

Très bonnes à la fois du point de vue photographique Fe. 
et intérêt du lecteur : 10. 3 

En d’autres termes, ce spécialiste les examina trois 
fois. D'abord, il considéra seulement leur valeur photo- 
graphique ; puis seulement leur valeur pour l'intérêt du 
lecteur ; enfin il fit la combinaison des deux facteurs, 
et il ne trouva que ro pholos répondant aux exigences. 

On dira peut-être que cette évaluation est alarmante : 
seulement 1o photos de très bonne qualité sur un 
groupe de 110 ! Sans doute les photos médiocres peuvent 
être employées, mais aussi avec un médiocre résultat. 
Nous devons très franchement les placer dans la seconde 
catégorie, en les metlant à la disposition de la presse, 
-pour qu'il soit évident que nous en reconnaissons les 
défauts. Nous demandons aux correspondants de faire tout 
ce qui est raisonnablement possible. Nous leur faisons 
remarquer toutefois qu'en notre époque de gravures il y à 
peu de moyens aussi puissants que la photo pour propager 
l'idée missionnaire. 


» 


Première classe de clichés de presse : 
photos d'actualité. 


Missions 
qui 


au 
inté- 


de photos présenteront les 
ce sont les photos-nouvelles 


Trois sortes 
public. Avant tout, 
ressent le plus. 

De toutes celles qui nous sont parvenues dernièrement, 


ELA" © * x ar 
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le meilleur groupe est celui de scènes de destruction de 
propriétés ecclésiastiques par les troupes dé la rs 
eivile, dans la vallée du Yangtse. Si ces photos. avaien 
ciroulé au printemps dernier, au moment où V'apien 
mondiale était concentrée sur la Chine, nul doute qu’elles 
eussent été publiées par la presse religieuse comme, par 
la presse laïque, en tous pays. 


Deuxième classe de clichés de presse : 
photos d'intérêt humain. 


On réclame en second lieu &es photos d'intérêt humain. 
Qu'est-ce que l'intérêt humain ? On le reconneît mieux 
qu'on ne le définit : c’est tel récit, telle photo, qui nous 
‘saisit, nous va droit au cœur et nous échauffe à prapos 
äu suñet dont il est auestion. Une photo est de peu de 
valeur si le lecteur est obligé de l’étudier et de faire 
l'effort pour la comprendre. Il ne faut pas qu'elle soit trop 
compliquée. 11 ne faut pas de place perdue au premier 
plan ni à l'arrière-plan. La précision des lignes en sera 
le caractère original. Un éditeur racontait dernièrement 
au Quartier Général de l'Agence Fides qu'un missionnaire 
lui avait envoyé une photo de ses paroissiens soigneuse- 
ment alignés, hommes, femmes, enfants, par centaines. Il 
Jui répondit : « Merci, j'emploierai certainement votre 
photo ; mais, de grâce, à l'avenir ne prenez pas seulement 
des photos de 5oo personnes, mais aussi d’une seule. 
Prenez un de ces enfants, ne le placez pas trop loin de 
l'appareil. Laissez l'éclair de son regard et la clarté de 
son âme se refléter sur la lentille, mettez-lui son caniche 
entre les bras, et il vous fera du bien meilleur travail 
que la plus grande foule possible de paroissiens | » L'édi- 
4eur considérait en cela l'intérêt humain, et tous les édi- 
deurs font de même. 


Troisième classe de clichés de presse : 
photos éducatives, 


On demande, en troisième dieu, des photos éducatives. 
Études ethnologiques* des populations. scènes locales, 
usages, coutumes, études des, séminaires, des missiou- 
maires, des instituts missionnaires : la variété ici a un 
Æhamp infini. 

Le Quartier Général suggère l'avantage qu'il y aurait 
pour le correspondant de frire appel à la coopération 
photographique de ses confrères, comme il le fait pour 
la rédaction d'articles spéciaux. Nous ne pouvons pas 
encore promettre de rémuméraiion financière pour indem- 
miser le travail des professionnels, mais nous promettons 
ûäe faire de notre mieux afin d’allouer une certaine 
somme pour chaque photo ou article spécial dont on 
aura fait usage. 


Un modeste programme photographique. - 


‘Comme programme de photos, nous suggérons ceci : 
x. Une « photo-nouvelle » chaque mois ; 
2. Quelques photos d'intérêt humain chaque trimestre ; 

3. Quelques photos éducatives chaque trimestre, 

Îl n'est pas nécessaire que la photo soit toujours -ori- 
ginale. Un correspondant peut envoyer un groupe de 
photos au journal de sa société particulière et en même 
temps les mettre à notre disposition pour la circulation 
internationale. 

Il va sans dire que mention sera faite toujours du nom 
de la Mission qui aura envoyé les photos.’ 

Nous ne pouvons préteridre donner d'avis en ce qui 
concerne la technique. Pour le travail de presse, l'im- 
pression serait un noir brillant avec détails clairs. 


Faites travailler pour nous les événements du monde. 


C'est notre dernier point. Il convient de voir quel mer- 
veilleux système d'information constitue la distribution 
mondiale des missionnaires catholiques. Nous avons 
approximativement 75 ooo stations en des pays dépourvus 
ou très pauvrement pourvus d’agences fournissant les 


« Documentatidn Catholique re Te _ 


nouvelles. Or le monde est affamé de ces nouvell 
est donc demandé à ch?que correspondant de saisir. 
événements d'intérêt général dans sa section, quoiq 
n'aient pas toujours directement rapport à la relie 
et de rechercher le côté par où ils touchen# aux Missio: 
Si quelque expédition ethnologique vient dans la Missio 
elle rendra sans doute visite à l'un ou l'autre des vété 
parmi les missionnaires, Nouvelles et ‘photos laïsseroi 
ainsi l'expédition travailler pour mous. 4 a 

Dans le travail de presse, souvenons-nous que si 
devons toujours éviter d'être illogiques, , il faut. 
cependant à être encore plus psychologues que logique 
Les gens lisent pour le moins autant ‘pour leur cœur qB 
pour leur esprit. Cherchons donc dard à les intéresse 
et alors nous pourrons facilement les instrnire et les 
vier à l’action. 4 

D'autre parl, du premier rapport annuel nc 
extrayons ce résumé précis de l’organisation 
l'Agence : Lee L 

Comme toute autre agence de presse, l'Agence Fides 
partage en trois sections : l'organisation nécessaire Bou 
obtenir les communications des régions missionnaires ; A 
bureau central ; l'organisation nécessaire pour la distri 
bution de la copie de presse, 


L'Organisation nécessaire pour obtenir v 
les communications des régions missionnaires. 


Correspondants, — Jusqu'ici, environ 4o pour 100 
territoires missionnaires du monde fournissent des co: 
pondants, actifs à l’œuvre. Cependant, il existe une £g 
parlie des régions parmi celles qui ne nous donnent 
leur collaboration sous ce titre, qui ne s'occupent 
d’apostolat aux païens ; aussi on ne devrait peut-être 
les compter dans le nombre. Dans ses grandes lignes, 
pourcentage des correspondants qui sont des collaborate 
effectifs s'indique comme suit : Inde, 66 pour r00 : 
55 pour 100 ; Afrique, 4r pour 100 ; Japon, 4r pour 
Indes Orientales et Océanie, 31 pour 100 ; Indoc 
27 pour 100; les deux Amériques, 20 pour 100 ; régit 
missionnaires de lEurope ei de l'Asie Occiden 
12 pour 109 (x). 

Service par câble. — Jusqu'ici, ce genre de service. 
été commencé -qu'à Shanghaï, Pékin et Madras. On re 
naît que celte branche et son développement sont d'im 
tance extrême. Dès qu'un représentant régional appr 
nos buts et nous fournit une collaboration habile, mn 
lui fournissons un modeste budget pour ce service de câble! 
I va de soi que le montant de pareils budgets dépendra. 
fonds dont pourra disposer dans cette vue le Bureau çentra 


L'organisation nécessz’ e 2 : 
pour la distribution de la copie de presse. 


La méthode actuelle de l’organisation au Bureau cen 
international ne fournit dans aucun pays où le dire 
national désire lui-mème faire la distribution les 
directement à la presse. Les communications sont expéd 
à quinze bureaux nationaux en français et à six buré 
nationaux en anglais. Nous n’essayerons pas! ici de dé 
les différentes méthodes dont font usage les bureaux nat 
naux pour faire circuler notre copie dans leurs régioi 
respectives. D’après les rapports qui nous. parviennent, ph 
de r 200 journaux catholiques reçoivent cette copie chaqt 
semaine (2). 


6 

(x) En réalité, actuellement les correspondants 
l'Agence Fides sont au nombre de 75 pour la Ch 
&o pour les Indes, ra pour le Japon, 45 pour l'Océan 
l'Insulinde, 110 pour l'Afrique d'Alger au Cap. 

(2) D'après la feuille n° 91 du 22 sept. 28 de l’Age 


Fides, les journaux recevant la copie atteignent actuellen 
le chiffre de r 500. £ : 


e la plus à nue utilité Lot 


suite” de ka de oes PR 


{s'intéresse aux nouvelles de l'Eglise 
: Fee renseignements, 


dans dt de se procurer re 


‘la p poñée.  -” 

7e donc, sé propose d'offrir le moyen 
_ catholique. C'est ce qu'a voulu la 
e 


jet de l'Agence, et le Conseil suprême 


re deux Allemands et un 
tn versèrent l'Atlantique, les en-têtèes de journaux 

l'avion « Junkers ». Lorsque Lindberg 
e de New-York à Paris, le jeune ingénieur 
ce que » fut assiégé nr EAtREnt de 


“ee deur ae si a ie une a 
intérêts catholiques d'outre-mer en 


UT. hors - ‘développement des idées 
mais aussi pour aider dans sa tâche 
a Propagation de la Foi, l'Agence Fides 
hacun des directeurs pationaux de: cette 
oin de s’organiser pour utiliser ses services 
É de chaque pays. \ 
central. international expédie trois fois 
e des communiqués, rédigés en deux 
: représentent en moyenne cinq colonnes 
ux, aux directeurs nationaux de la Propa- 


k  … de PA enter dans son. pays : 
rendra ce qu'il désire pour ses propres publica- 
f pour l’usage des directeurs diocésains ; 2° il 
ra Je nouvelles des Missions dans les journaux 
dans la presse laïque de son pays, selon 
tés et disponibilités; 36 il utilisera les 
mts pour les revues missionnaires ou 


nnaires de son pays: 


x 


; personne n’en doute. Mais il est 


Fe ne 


dis l'espace de temps voulu ces renseignements, 
ec exactitude et par des gens qui. en ent 


la: Propagande en donnant son: 


ficale de la Phone: de fa. Foi en Jui 


sion mondiale plus de M 


Uiiservics nensbel d'értfeles. spéciaux et ue pho- 
lographies à également été commencé, | #, 


RUN 


Hlasenre directeurs ,nalionaux se montrent dans leurs 
rapports, dit le siège central, peu satisfaits de l'attention, ; 
insuffisante à leur avis, Eure à l'Agence Fides par. les. , 
journaux de leurs pays respectifs. Le succès de l'Agence: 
Fides dépend effectivement de la diffusion que l’on pourra. 
assurer à ses communications. Îl faudrait donc placer: en. 
tout premier lieu l'importance de l'organisation qui doi 
réaliser cette diffusion en chaque pays (x). 


Les organisations nationales. 


Dans quatre pays on a pu établir une organisation | 
spéciale pour la distribution de l'Agence Fides sous | 
la direction d’un journaliste : en France, en ins 
magne, en Italie et aux Etats- Unis. 2 

Le bureau de New-York, à la date de décembre fa 
1928, vient de terminer son organisation pour pouvoir 
transmellre ses bulletins direclement de Rome aux. 
Etats-Unis, La distribution à la presse catholique amé- 
ricaine (environ 120 journaux) gagnera de la sorte 
une semaine pour la transmission des nouvelles. Le K 
service entrera en vigueur le Lee re 1929. ee 


PL 


D'éntente entre les deux Conseils nationaux de 
Paris et de Lyon, un bureau a été créé à Paris. Pro: 
visoirement il a été établi au siège social des « Amis 
des Missions », 59, avenue “de Bréteuil, et. le 
R. P. Piolet, fondateur des Amis des Missions, en. 
partage la haute direction avec le président du 
Conseil central de Paris. 

Le directeur technique est M. Paul Lesourd, 
diplômé de l'Ecole des chartes, chroniqueur pe 
nn du Figaro et secrétaire ‘général de la Revue 
d'histoire des Missions. 

Les nouvelles et les documents reçus du Bureau 
international dé Romë sont mis au point et trans- ne 
mis à la catégorie de périodiques qu'ils FREE 
intéresser. : 

Le service, en ie 1928, est fait régulière. 
ment # 568 périodiques. 
En dehors des nouvelles proprement dites trans- 
mises dès réception aux grands quotidiens, deux 
envois par semaine sont adressés aux périodiques 

quotidiens ou hebdomadaires. 

Un service de « chronique missionnaire » sera 
prochainement établi pour les Semaines religieuses 
-et Les revues. 

Les communiqués du Bureau français de Fides 
ont reçu de la presse un excellent accucil. Ils 6nt 
‘été appréciés pour leur objectivité, et la grande 
presse a pris ainsi l'habitude de ne pas négliger 
les faits missionnaires. 


« Agence Fides » ‘en France, se 


Accueil fait à «l’Agence Fides » par les missionnaires 


L'Osservatore Romano (12 févr. 1928), sous ss 
titre « Les premiers débuts de l'Agence Fides 
donnait les renseignements suivants, que nous ma 
duisons de l'italien : 


La créstion d’un centre mondial de nouvelles mission 
paires, due à l'initiative de l'Œuvre pontifiéale dé la Pro: 
pagation de la Foi, a été accueillie avec faveur tant en 
Europe que dans les pays dé Missions. Peu dé semaines 
après la première annonce commencèrent à affluer les 


(r) Agence: Fides, premier rapport annuel (4 avr. 1927- 
16 avr, 1928), 


… dt 


SI 


demandes d'abonnements des diverses parties du monde, 
du Canada, des Etats-Unis, de France, de Belgique, d’Alle- 
mâgne, d'Espagne, d'Italie, de Pologne. Comme il existe 
dans Chacun de ces pays un centre national de lOŒEuvre 
de la Propagation de la Foi, il a été établi que chacun 
de ces centres représenterait l'office international Fides 
dans son pays et servirait d’intermédiaire pour transmettre 
les nouvelles dans chaque pays. 

Au cours des travaux pour l'organisation du service 
dans les cinq parties du monde, sont parvenues à l'Agence 
centrale de Rome de nombreuses lettres d'approbation et 
d'encouragement. Un délégué apostolique d'une contrée 
très importante, après ses propositions pour la systéma- 
tisation du service d'informations sur son territoire, con- 
cluait : « Je souhaite à votre entreprise une longue vie 
et les meilleurs succès. Elle comblera sans nul doute 
une vraie lacune dans l’organisation des Missions catho- 
liques. Vous pouvez compter sur moi pour avoir toute 
la collaboration qui, de ma part, vous semblera utile. » 

Les Ordinaires, par la désignation de leurs correspon- 
dants, ont montré quelle importance ils attachaient à 
cette charge. « Mon cœur fut plein de joie — écrit 
l’évêque Jésuite des Iles Carolines (Japon), Mgr de Rego 
— quand j'ai reçu la nouvelle de la création de l'Agence 
Fides. » 

« Tous les missionnaires accueillent avec enthousiasme 
fa nouvelle création — affirmait un autre évêque mission- 


naire, — et ils promettent leur collaboration à ce magni- 


fique projet. » 

Les correspondants eux-mêmes, choisis parmi l'élite des 
missionnaires, ont exprimé leur satisfaction pour la charge 
reçue, Celui qui a été désigné pour l’Ouganda, un Père 
Blanc, a écrit: « J'approuve de tout cœur la nouvelle 
institution. La charge m'a été confiée parce que je suis 
l'éditeur d'un journal indigène du vicariat, le Munno. 
Je mettrai tous mes soins à vous fournir des informations 
vraiment intéressantes pour l'Occident et utiles pour les 
archives de. votre centrale, » Un Père Capucin, corres- 
pondant de Ajmez (Inde), a promis la plus active collabo- 
ration, sur l'appui de tous ses confrères du diocèse, qui 
ont été invités par leur évêque à fournir des renseigne- 
ments. Un Père Lazariste de Young-Ping-Fou (Chine) con- 
firme que là aussi se faisait sentir la privation d'un centre 
d'informations missionnaires précises et véridiques$ utiles 
à Ja fois pour la propagande et pour la science. « Ces 
informations, écrit-il, seront catholiques, à la portée de 
tous, relevant les nombreuses infériorités religieuses et 
morales, sans pour cela manquer de respect et de cha- 
rité envers tous les fils d’un même Père ; elles seront 
catholiques, parce que de plus elles atteindront un grand 
nombre de peuples chrétiens, et parce qu'elles uniront 
tant d'énergies par le moyen de la presse. Que Dieu 


et la Reine des Missions bénissent abondamment l'Agence 
Fides. » 


QT PR 


BRÈVES STATISTIQUES 


Les salaires en Rhénanie et Westphalie 


La Confédération internationale des syndicats 
chrétiens (Utrecht) a donné dans une des der- 
nières feuilles de son Service de presse quelques 
chiffres intéressants. 

Ils concernent les salaires actuels dans les dis- 
tricts industriels de la Rhénanie et de la West- 
phalie. 


Nous en donnons la reproduction dans le tableau 
suivant : 


INDUSTRIES 
industrie montane de la Rubhr Lite .MK. 


Extraction de la dues {abatteur district 
rhénan) .. SARA TA De LU 
Industrie du ‘ciment ‘(Beckum).. RER MON 
Briqueterie-tuilerie (districts ne et west- 
phalien) 223: ere 
Industrie du bâtiment (districts ‘rhénan et 
westphalien sans Dusseldorf),. D 
Industrie chimique (districts d’'Essen ‘et Dus- 
SeldOrÉ)- 1.4 laseu conan csbers pain ATOS 
Industrie du papier {Cologne).. 
Imprimerie (Essen, Cologne, Aix-la- Chapelle). : 
Industrie hydraulique, u gaz et de lélectri- 
Cité: (PSS) our cree are DIU 
Brasseries (Rhénanie- Westphalie) . RE oO 
Industrie textile (district de la Wupper)....... 
Industrie de la chaussure (Clève)............ 
Industrie du cuir (Essen, Cologne, Aïix-la- Cha- 
Pelle) ice es 
Industrie de habillement (Solingen) ITS 
Industrie du meuble (Essen, Cclogne, Aix- lai 
Chapelle)" He eice secte ceoshesectpee 
Industrie du fer (districts de la Rhénanie et de 
la- Westphalie)... 7,00... Sec 
Industrie des articles de fer et ‘d'acier (districts 
d'Hagen, Remscheid, Kronenberg et du Sie- 
gerland) :..-..... los ee dote eee eee biee 
Forges et fonderies........... SR NC 
industries transformatrices du fer.........:. : 


A Vent Von Vo A Ve A on Vo Vo Vo Vo | 


Sud contre Nord. Croisières latines: Argen 
Uruguay, Brésil, Espagne, par le D' R4A 
PENEL. — Un vol. in-16 de 270 pages. À 
12 francs. Perrin, Paris. 1928. 


« Il fut un temps où les esprits délicats, quan 
voulaient se détendre, lisaient le Voyage autour d 
Chambre, de Xavier de Maistre. Le développemen: 
connaissances scientifiques, la pénétration des peupl 
uns par les autres, le mouvement des idées, si l’o 
appeler ainsi l'anarchie intellectuelle qui secoue Fi 
nité, donnent à ce chef-d'œuvre un caractère pé 
aux yeux de nos contemporains. Le DT Penel leur a 
un voyage autour de son esprit, proche paren 
l'aimable fantaisie de l'humoriste savoyard. Mai 
préoccupations sont autres que celles du jeune officier 
arrêts ; ce n’est pas seulement l'horizon qui s'est € 
puisqu'il nous emmène en croisière dans l'Améri 
Sud, c'est le fond même de la méditation qui est aut 
Il y a là une analyse pre aiguë de la psy 
logie des races sud et nord-américaines, du prote 
tisme anglo-saxon et du catholicisme argentin ou | 
silien, avec des aperçus sagaces sur l’athéisme, le. 
tivisme, sur l'orgueil des. uns, la charité et ?l 
des autres, le respect — allât- il jusqu'à l’hypocris 
hommage rendu à la vertu — des uns pour la fa 
et le foyer, le désordre d'esprit des autres, semant. 
le divorce et le malthusianisme la graine de l’individ 
lisme outrancier qui porte en lui-même sa propre 
et celle du monde. 

» Deux pensées au passage, qui vous mon 
quelles suggestions d'idées vous trouverez dans 

» La-formule du divorce est mauvaise, même ‘e 
d’une défaillance des mœurs, parce qu’ « elle rejet 
» le domaine de l'esprit le principe d’un mal qui 
» que dans les mœurs »: N'est-ce pas là le péché « 
l'esprit qu 'engendre l'orgueil ? Et ce tableau, si él 
dans son raccourci: « C’est Kant qui, par sa. 
» de la connaissance, a amorcé Ja rupture qui 
» décollés du contact de l'absolu, Des rêves de ce 
» génie qui, à petits pas, suivait sa pensée sans 
» à mal, dans les rues de la modeste cité qu’il n'a 
» quittée, au tonnerre de la grosse Bertha, il ny a 
» l'espace d'un grand siècle, que la descente de l 
» dans la -matière vivante et inerte : le plus sai 
» exemple que l'histoire nous ait offert de la te 
» occulte puissance de la pensée. » 

» Répondez à l'invitation du D' Penel, l'au 
Qu'est-ce que la Vérité ? qui n'est pas un inconnu 
vous, et faites le tour de son esprit, il vous fera 
le tour du vôtre, — 1e ne » Er RE 


r 


rétienne à laquelle ie z 


aspirons. 

Et dans ce domaine, précisément, votre | Unio " 
a déjà accompli et, Nous en ayons l'espoir, con 
tinuera d’accomplir ‘de grandes choses, car en groi 
pant par son organisation internationale les diffé- 
rentes Ligues catholiques féminines des divers Etats, 
elle est en mesure d’associer, en unité de vues | 
d’action, pour la cause commune du bien, toutes 
Le forces féminines conjuguées du monde cath 
et 


LE 


ses féminines catholiques 


Le fenes ne QE par: s er 


vrai ch an un, son objectif unique et son 
exacte adhésion aux directives du Saint-Siège, il est 
nécessaire que les Ligues, -prises en particulier, ne 
s’affilient point aux associations et ligues fémi- 
nines neutres. 

Conformément à la doctrine de PEglise: 
VI° Conseil international de votre Umion, tenu à 
- Rome (x), statuait : 

« En conformité avec les: che nement 
l'Eglise et des ligues catholiques, le Conseil inter- 
national des ligues féminines catholiques est opposé, 
en principe, à toute forme d'interconfessionnalisme 
et à la participation aux organisations neutres, acon- . 
fessionnelles ou protestantes, Dans le cas où une 
collaboration individuelle apparaîtrait désirable ou. 
nécessaire, selon les circonstances de chaque pays 8, 
on aurait recours à la direction de l’épiscopat. 

C'est donc très opportunément que vous M 


revue Idéal et Lion (20. 9. 28) : 


Œ FILLE F. Srennsenome-ENGERINOn, 
JURos INTERNATIONALE DES ASSOCIA- 


ane a faite sur tout ce 
et conclu dans la réunion du 


se e sociales bte en pleine confor- 
ipes de la doctrine et de la morale 
en ‘adhésion cordiale et inconditionnée 
ves‘ du Saint-Siège, par l'esprit vraiment 
tout fut pénétré, pareil travail ne 
pe être RE au cœur du Père 


encore une fois affirmé le principe que votre Union 
ne doit pas comprendre de ligues adhérant à des 
ligues neutres. RUES 

Considérant enfin tout *ce que vous. ao 
proposé pour un développement ultérieur et : 
plus large de l’Union, Nous avons l'assurance qu'à 
votre activité *éprouvée et toujours soumise aux 
directives de l'Eglise, l'épiscopat s'empressera d’ac- : 
corder sa pleine approbation, avec son efficace et 
bienveillant appui, et que le clergé se fera un 
devoir de vous donner l’âppoint d’une assistance 
soutenue, l'Action catholique, comme Nous lécri- 
vions Nous-même, dans Notre première Lettre ency- … 
clique, étant désormais partie intégrante du minis- À 
tère pastoral. 

Quant à Nous, Nous exprimons le désir et for. 
mons le vœu que l'Union intensifie de plus en 
plus son action sous la dépendance et selon les. ‘4 
‘directives de l'Eglise. 

En témoignage de Notre spéciale bienveillance, Ah 
comme gage des grâces divines, Nous vous don- 
nons, à vous, Madame Ja Présidente, à tous les 
membres du Conseil et à toutes les ligues affiliées, 
la Bénédiction ROME 


Rome, du Vatican, le 30 juillet r928. 


Prus PP. XI. 


J pris aussi une de complai- 

que votre Union, en restant fidèle à 
statuts, a parfaitement compris et réalisé 
Action catholique, telle que Nous la 
e Nous l’avons définie à plusieurs 
cipation des laïques catholiques à 
rarchique, pour la défense des prin- 
et moraux, pOur le développement 
bienfaisante action sociale, sous la 
rarchie ecclésiastique, en dehors 
-dessus de tous partis politiques, afin d'instaurer 
que dans la famille et dans la société. 

n’est qu’à une action ainsi entendue 
qu dans les tristes conditions fami- 
t soci d'aujourd'hui, la femme catho- 
a RES peut et doit apporter son Concours, 
à un Pie providentiel, pour cette 


2% 
Le 


o, col, 231- 234. RS 


e.a été. phbtiée en italien par l'Osservatore 
re 


(x) Cf. D. C., t. 14, col. 920-923, 


30 
La Voix de nos évêques 


La langue arabe au séminaire d'Alger 


Ms Leyvaun, archevêque d’Alger, dans une 
lettre communiquant à son clergé l’encyclique 
Rerum orientaliwm (#)(Semuine religieuse d'Alger, 
9 nov. 1928), prescrit, pour répondre at vœu de 
8. S. Pie XI, une nouvelle organisation de len- 
seignement de la langue arabe dans son sémi- 
naire. Nous en reproduisons les principaux pas- 
sages ci-après : 


MEssIEURS ET CHERS COOPÉRATEURS, 


[...] Comment ne comprendrions-nous pasque ces 
paroles de Pie XI s'appliquent aussi, directement 
» et particulièrement à nous, qui vivons au milieu 
… de nos chers indigènes? Je vous l'ai dit souvent, 
Messieurs et chers Coopérateurs, et je vous le crie 
encore de toule mon âme: si nous Sommes vrai- 
ment prêtres, vraiment hommes de Dieu, il ne 


| nous ést pas possible de nous désintéresser du salut 


de leurs âmes, puisqu'ils sont nos frères en Dieu. 

Nous sommes venus ici pour faire briller la 
vérité, non seulement aux yeux des européens, 
mais encore aux yeux des indigènes ; et notre cha- 
rité doit aller dans les gourbis et jusqu’au désert, 
‘aussi bien que dens. lés maisons chrétiennes de 
nos villes et de nos campagnes: 

Mais comment répandre cette lumière et exercer 
pratiquement cette charité, si nous re connaissons 
pas la langue de ceux à qui nous avons lardent 
désir de les communiquer ? 

Cctie quéslion de l'étude, de la langue arabe, 
mes. vénérés prédécesseurs, surtoùt les: premiers 
évêques d'Alger, l'avaient mise, aw premier rang 
dé leurs préoccupations apostoliques Nos plus 
anñcieng Statuts synodaux portent en effet que 
« dans une pensée de préparation plus immédiate (au 
sonlagcment des misères des indigènes) nos prêtres 
s’appliqueront, à l'étude de la langue arabe, du 
Koran, des usages et des moœmtfs des indigènes, 
afin de pouvoir s’insinuer plus aisément dans leur 
esprit ». 

- Relisoris encore, si vous lé voulez. bien, ce que 
Mgr Laviserie, dans une circulaire du 8 octobre 
1867, portant Organisation de l’énseignement dio- 
césain, écrivait, à ce sujet, au paragraphe relatif 
au grand séminaire: 


J'insiste... sur un point déjà en vigueur dans le sémi: 
naire, mais. dépourvu de sanction suffisanté ét par M 
mêrie toujours resté en souffrance, je veux parler de 
l'étude de la langue arabe. 11 me paraît vraiment impos- 
sible qu'un clergé destiné à vivre at milieu d'une popu- 
lation arabe, à exercer, dans la mesure de son pouvoir 

et dans celle dé la Providence, une action salutaire sur 
cetfé population, à combattre pe à peu ses° préjugés, il 
mie paraît impossible, disije, que ce clergé ne connaisse 
pas là langue qui seule peut lui permettre d’éxercer une 
influence quelconque aulour dé lui, en Jui pértmetlant 
d'entrer en relations avec les Arabes. Et cependant j'ai 
dû constater, avec autant de surprise qué de peine, Més- 
sieurs et chers Coopérateurs, qu'à une ou deux exceptions 
près celte Science de la langue indigène vous est à peu 


(1) Cf. D. C., t. 20, col! 384-306. 


« L'Action Catholique ». —<— — 


Au 


près étrangère, C'est là, je. ne crains pas de le dire, un 
malheur ét une faute qu'il faut absolument réparer: 
Je n'ai pas d'action directe possible sur MM. les ecclé- 
siastiques déjà engagés dans le saint ministère, pour les nn. 
faire entrer dans mes vues à cet égard ; je ne puis que * 
les prier instamment. comme je le fais ici, d'employer 
leurs moments de loisir à étudier l'arabe, à se mettre 
ainsi à même de profiter du moins de lJéurs srélations 
individuelles pour préparer le règne de Dieu, dans ce 
pays qui est devenu le nôtre. Quañt aux jeunes sémina- # 
ristes non encore prêtres, c'est autre chose ; j'ai tout = 
pouvoir vis-à-vis d’eux, parce que l'Eglise me donne # 
le droit de définir les conditions d'aptitude que je jugerai 
nécessaires pour l'exercice. du ministère . ecclésiastique. « 
dans mon diocèse. s “T5 
Et, ici, Mgr Lavigerie faisait connaître ces condi- 
tions et y ajoutait des sanctions {rès sévères. 1 
1 
; 
| 
| 
il 


Sans doute, continuait-il, même avéc ces Moyens nous M 
n’arriverons pas à la perfection, mais nous aurons du 
moins fait le nécessaire, et nous préparerons le moment M 
où nous sortirons d’une situation d'’infériorité qui nous 
est, il faut bien le dire, reprochée avec raison par tous 


ceux qui connaissent cetle. situation. + 


Hélas! les règlements épiscopaux, concernant 1 
l’étude de l'arabe, ne tardèrent pas à être lettre 
Morte et, biem avant 1882, date de mon arrivée: am 
séminaire de Kouba, il n’en était même plus ques- #2! 
tion. Est-ce un motif pour ne pas y revenir? J'ai 
pensé le contraire, Messieurs et chers Coopérateurs,. 
et je veux m'’employer de toutes mes forces à. les 
faire observer. 

C'est pourquoi, depuis cinq ans, j’ai rétabli l’étudé 
de l’arabe, au grand et au petit séminaire, et j'ai 
décidé qu’on y employerait, à partir de ceite. année, 
sept heures par semaine au lieu de trois heures. Je 
prie les dévoués professeurs du séminaire de veiller 
attensivement à l'observation de ce nouveau règle- 
ment. EE 

À l'exemple du cardinal Lavigerie, j'engage tou 
ceux d’entre vous qui. ont quelques connaissances 
d’arabe à les développer par l'étude, et je vous” 
renouvelle à tous ma pressante et fréquente recom- 
mandation de prier pour les indigènés de. nos. 
paroisses, de ieur rendre tous les services. possibles et. 
de leur témoigner, en toutes circonstances, la charité: 
fraternelle dont vos cœurs sont animés à leur égard 
C’est la volonté de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
est venu sur la terre pour sauver les hômmes : c'est 
le désir, si souvent exprimé, de Notre Saint-Père le 
Pape ; c’est notre devoir d'hommes, de prèêtres,et de … 
prêtres africains, devoir sacré et urgent, qui nous fut 
toujours imposé, vous Île savez, par nos Statuts " 
synodaux (page 53) et, tout récemment encore, par 
le deuxième concile provincial d’Alger, avec une par: - 
ticulière insistance (x). 
Daigne la Très Sainte Vierge Marie, Reine de 
l'Afrique, nous obtenir la grâce d’y être, tous ét 
toujours, fidèles! Es 

Dans cette espérance, il m'est tout particulièrement 
agréable, Messieurs et chers Coopérateurs, surtout 
après nos dernières relraites, si édifiantes par leur 
recueillement, de vous bénir de tout mon cœur, et 
de vous redire à tous mon dévouement le plus 
paternel en Notre-Seigneur Jésus-Christ. % 


+ AvcausTin-FErNaxy, 
archevêque d'Alger. 
Alger, le or octobre 1928, en la fête des Missions. 


a — 


(1) De curanda infidelium saluie, ©. 1v, »5. 


ÉCRET DU 1“ FEVRIER 1928 
_grand nombre de religieux, soit 
soit femmes, désirent S'inscrire fdans 
pontificale de la Propagation de la Foi, et 


er les indulgences et jouir des privilèges dont 


> œuvre a été enrichie par les Pontifes romains. 


la cotisation ou l’aumône prescrite. Le 
éral soussigné ayant exposé cette situa- 
omain, dans l'audience du 1r jan- 


ienveillance ce qui suit: . 
s religieux de l’un et l’autre sexe des 
ou Congrégations dont quelques membres 
“régulièrement en territoire de Mission 
gélisation des infidèles, pourront jouir de 
faveurs accordées aux associés de l’OEuvre 
à condition de réciter chaque jour les 
scriles, à savoir une fois le Pater et l’Ave, 
ocation : Saint François Xavier, priez pour 


x 
2 


membres des autres Ordres ou Congréga- 
our jouir des mêmes faveurs devront eux 
ter ces prières, et de plus la maison reli- 

ils habitent devra chaque année faire à 
pontificale une aumône pour l'amour de 


mé à Rome, au Palais de la Sacrée Congré- 


Nes: Josspn Nocana, Secrétaire général. 

a Revue des Communautés religieuses (juillet 
fait suivre la traduction de ce décret, paru 
al ta Apostolicae Sedis (2. #. 28, pp. 109- 
, du commentaire suivanl : 


L L faveur de jouir des indulgences et privi- 
de l’Œuvre pontificale pour la Propagation 


accordée à tous les religieux. Puisque le motif 
l’empêchement provenant du vœu de pauvreté, 
membres des sociétés religieuses sans vœux ne 
6 t pas de celte faveur. a 
presque toutes les Congrégations, les reli- 
onservent le domaine radical de leurs biens 
ment de libres dispositions sur leurs reve- 
] ne leur serait donc généralement pas dif- 
avec la permission du supérieur, de pré- 
soit sur leur capital, soit sur certains reve- 
aumône modique exigée par l'œuvre. Cepen- 
concession est générale et octroyée ane. 
x qui, avec permission, pourraient per- 
LEE la talons. Motif de plus 


La 


< 


pour les religieux qui ont dce bien se . 
oublier dans leurs dispositions les Missions et e 


| des sacrements, œuvres de charité ou d’enscigne- 


nt fait vœu de pauvreté, ils n’ont pas de 


le Saint-Père a daigné accorder avec 


_lèges. 


Fa —— 


particulier l'Œuvre pontificale. 

2. Quand un: Instilut a des membres en ter 
toire de mission, la récitation des prières est 
seule condition imposée. On peut définir territoire 
de Missions tous ceux qui relèvent de la Sacrée 
Congrégation de :la Propaganre, qu’ils soient ‘ou 
non organisés hiérarchiquement. Ainsi l’arche- 
vêché de Calcutta et les diocèses japonais sont d 
territoires de Mission. : AR 

Quand les rnonastères sont indépendants, il suffi 
qu'il y ait des religieux ou des religieuses du même 
Ordre dans les ‘territoires de Mission, Mais il faut 
qu'ils y-soient appliqués à l’évangélisation de quelque :. 
manière que ce soit: prédication, adminislration 


ment, et même la prière et la pénitence, Tel est. 
le cas des Carmélites, des Pauvres Claires, ete. 

3. L’aumône à verser par chacune des maison 
des instituts qui n'ont pas de religieux en terri 
toires de Mission n’est pas déterminée. Strictement. 
donc, toute aumône suffira à faire jouir les membres 
de la communauté des indulgences et autres privi 
Evidemment, les supérieurs feront  cetle 
aumêône d’après leurs moyens, sans perdre de vu 
que l’Œuvre de la Propagalion de la Foi est une 
des plus belles qui existent et probablement l’une 
des plus nécessiteuses, — J. C. 4 Eu 
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HABITATIONS À BON MARCHÉ ET LOGEMENTS 
Établissement d'un programme de construction | 


LOI DU 13 JUILLET 1928 (!) 


Le Sénat et la Chambre des députés ont adopté, 

Le président de la République promulgue la loi dont 
la teneur suit : L 

AnT. 19. — La présente loi a pour but, en vue de 
remédier à la crise du logement, d’élabiir un progranime : 

a) De construction et d'aménagement d'immeubles 
salubres,' d'assainissement et de réparalion des maisons 
existantes, dans les conditions prévues par la législalion 
sur les habitations à bon marché ; k 

b) De construction d'habitations à loyers moyens  pen- 
dant les années 1928, 1929, 1930, 1981, 1952 el 1933, et 
de prescrire les mesures propres à assurer l'exécution de … 
ce programme: - 


TITRE 1%. — Habitations à bon marché, 


Arr. 2. — Le programme des logements ou maisons 
individuelles à bon marché à réaliser, en vertu de la pré- 
sente loi, est fixé à 200 000 iogements ou maisons indi- 
viduelles. Il sera déterminé chaque année par arrêté des 


(1) « Loi établissant un programme de construction 
d'habitations à bon marché et de logements, en vue de 
remédier à la crise de Jl’habitation, » 


ministres du Travail et des Finances, en conformité des 
crédits ouverts par la loi de finances, ou reportés en 
vertu de l’article 4 de la présente loi. 

‘Lés maisons individuelles et les logements prévus par 
la présente loi sont surtout destinés à devenir la pro- 
priété de personnes peu fortunées et notamment de tra- 
vailleurs vivant principalement de leur salaire, 

Le ministre du Travail, de l'Hygiène, de l'Assistance et 
de la Prévoyance sociales pourra échelonner la réalisation 
du programme fixé dans les conditions prévues aux 
paragraphes précédents, notamment pour tenir compte 
des ressources en main-d'œuvre et en matières premières, 
et éviter une spéculation sur les prix. + 

Les mäisons qui font l'objet du présent article seront 
placées sous le régime des lois codifiées sur les habitations 
à bon marché et la petite propriété (@);, des lois du 
10 avril (>) et du 15 juillet 1925, des articles 30 et 31 
de la loi du 30 janvier 1926, de l'article 30 de la loi du 
4 avril 1926, du paragraphe 2 de l'article 214 de la loi du 
20 avril 1926 (3), de l’article 25 de la loi de finances du 
19 décembre ‘1926, de l'article 43 de la loi du 9 décembre 
1927, de l'article 69 de la loi du 19 mars 1928, sous ‘réserve 
des dispositions ci-après : 


Cnarirre 1. — Avances et prêts. 


AnT. 3. — A partir du 17 août 1928, le taux des 
prêts qui seront consentis par l'Etat, en vertu de la loi 
du 5 décembre 1922 et dela présente loi, sera fixé 
à 2 % miss 

Ce taux sera applicable également aux réalisations que 
lés organismes emprunteurs effectueront après le Fe août 
1928 sur les prêts qui leur ont été consentis à d’autres 
taux. 

AnT. 4. — Le montant des avances aux offices publics, 
aux sociétés et fondations d'habitations à bon marché 
prévues par l'article 23 de la loi du 5 décembre 1922, 
modifiée par l'article 154 de la loi de finances du 
37 décembre 1927, est porté à x 142 506 600 francs. 

Le montant des avances aux sociétés de crédit immo- 
bilier prévues par l’article 28 de la loi du 5 décembre 
1922, modifiée par l'article 154 de la loi de finances du 
27 décembre 1927, est porté à 1 222 244 950 francs. 

Ce montant sera augmenté, pour chacune des années 
1930, 1931, 1932, 1933, de 140 millions en ce qui con- 
cerne les avances de l’article 23, et de 210 millions en 
ce qui concerne les avances de l’article 98. 

Le ministre des Finances, en accord avec le ministre 
du Travail, est autorisé à se procurer auprès de la Caisse 
des dépôts et consignations des crédits annuels en sup- 
plément de ceux qui sont prévus à l'alinéa précédent 
et à concurrence d’une somme égale, les avances de la 
caisse pouvant, par conséquent, atteindre, pour chacune 
des années considérées, 280 et 420 millions de francs, 
si ses disponibilités le lui permettent. 

Par dérogation aux articles 23 et 28 de la loi du 
5 décembre r922, les intérêts applicables aux avances 
prévues par le présent article seront réglés trimestriel- 
lement au taux moyen du revenu ressortant de l’ensemble 
des placements de fonds effectués par la caisse des 
dépôts-et consignations pour son propre compte et pour 
le compte de la Caisse nationale des retraites pour la 
vieillesse, de la Caisse nationale d'assurance en cas de 
décès, de la (Caisse nationale d'épargne et des caisses 
d'épargne ordinaires pendant le trimestre précédant la 
réalisation des prêts, à l'exception des emplois à court 
terme. 

Les disponibilités restant sur le montant des avances 
d'une année déterminée pourront, sur décision du ministre 
des Finences, prise en accord avec le ministre du Travail, 
être reportées sur les années suivantes ou réparties entre 
les divers bénéficiaires des avances de l'Etat, suivant les 
besoins qui se révéleraient, sans tenir compte de la 
ventilation résultant des articles 23 et 28 de la loi du 
5 décembre 1922 et des alinéas 1°, 2, 3 et 4 du présent 
article, 

Les ,Avances consenties aux offices publics, sociétés et 
fondations d'habitations À bon marché, qui seront affec- 


(x): Loi du 5. 12, 29: D, C.,t, 8, col, 1245-1253, 1308- 
1319. 

(@)D.:C:, t. 14} col. -9r-03. 

(3) D. C., t. 16, col, 243-244. 
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tées à la construction de maisons destinées à 
pourront, au jour du règlement du prix de laditew 
être conservées par les offices, sociétés ou fondat: 
emprunteurs, à concurrence du montant des sommes, 
encore remboursées par eux à l'Etat, pourvu que. 
sommes soient affectées, dans un délai de six mois 
de nouvelles constructions, remplissant les condi 
prévues à la présente loi. RCE 
Arr. 5. — Les ressources destinées à complé 
avances nécessaires pour assurer l'exécution du programr 
visé à l'article 2 de la présente loi seront fournies 
moyen d'emprunts qui seront contractés par les off 
publics, les sociétés d'habitations à bon marché 
sociétés de crédit immobilier, les unions de ces co 
tivités, les départements, les communes et, d'une faço 
générale, par les organismes prévus aux titres Il et I 
de la loi du 5 décembre 1922. LR RES 
Les emprunts devront être, au préalable, autorisés 
le ministre du Travail, de l'Hygiène, de l’Assistance et 
la Prévoyance sociales, le ministre de l'Intérieur « 
ministre des Finances, et leurs conditions acceptées 
eux. Les titres seront amortissables dans un délai 
vingt-cinq à quarante ans. FE 
L'Etat contribuera au payement de l'intérêt desdit 
emprunts, dans une mesure telle que les organisme 
émetteurs n'aient, en aucun cas, à supporter — en 
des charges d'amortissement et des frais de l'emprunt 
une charge d'intérêt supérieur à 2 %. $ 
Ant. 6. — En vue de contracter, par voie d'émission 
publique ou par tout autre procédé, les emprunts prévus 
à l’article 5 ci-dessus, les sociétés d'habitations à bo 
marché pourront, par décret rendu sur la proposi 
du ministre du Travail, de l'Hygiène, de l’Assistance 
de la Prévoyance sociales, après avis du Comité per 
nent du Conseil supérieur des habitations à bon march 
être autorisées à se constituer en unions. 
proposition du ministre 


: Un décret rendu sur la 
Travail, de l'Hygiène, de l’Assistance et de la Prévoyan 
sociales, après avis du comité permanent du Conseil sup 
rieur des habitations à bon marché, pourra autor 
également les offices publics d'habitations à bon mar 
à constituer des unions, en vue de contracter par vo 
d'émission publique ou par tout autre procédé les emprun 
prévus à l'article 5 ci-dessus. 

Les emprunts émis par ces unions et leurs conditio 
de réalisation devront être autorisés par le ministre - 
Travail, de l’Hygiène, de l’Assistance et de la Prévoyan 
sociales, et le ministre des Finences. 

Les emprunts contractés par les unions de sociétés et 1 
unions d’offices bénéficieront des mêmes exonérat 
fiscales que ceux qui sont réalisés par les offices” 
sociétés, | 

AnT. 7. — Les départements et les communes. pourro 
ensemble ou séparément, sous réserve des autorisatio 
prévues par les lois en vigueur, participer eux-mêm 
à concurrence d’un maximum de r 1/2 %, au payem: 
de l'intérêt et de l'amortissement tant des avances 
l'Etat prévues par l'article 4 ci-dessus, que des empr 
émis en vertu de l’article 5, sans que leur contribu 
puisse, en aucun cas, venir en atténuation de la contri 
bution à la charge de l'Etat. ca 
. Les règles concernant l'ordre de priorité des const 
tions à réaliser seront déterminées par un décret re 
sur Ja proposition du ministre du Travail, du min 
des Finances et du ministre de l'Agriculture, en te 
compte des besoins locaux. | 
4 Ant. 8. — Le montant cumulé des prêts consentis 
l'Etat aux organismes prévus par l'article 22 de la. 
du 5 décembre 1922, c'est-à-dire aux offices publics, 
sociétés et. aux fondations d'habitations à bon marché 
des emprunts de ces organismes pour lesquels l'Etat, © 
formément à l’article 5 ci-dessus, supportera une pa 
de l'intérêt, ne pourra, quand le montant de ces prêts 
emprunts sera affecté à Ja construction d’habitat 
destinées à la location simple, dépasser 80 % du 
de revient des immeubles. 


Toutefois, cette proportion sera 
portée à 90 % lor 
le remboursement des prêts et emprunts sera garan :. 
un département ou une commune. Fe es 
En aucun cas, le montant cumulé des subven 
accordées en vertu de l'article 59 de la loi du 5 décem 
1922, des prêts et des emprunts, ne pourra d er 90 
ART. 9. — À partir du 1% janvier 1929, et par 


appele 


l'ÉRASRRT ACIRS - 
d'emprunt ainsi déterminé sera 
in département ou une commune 
emprunts de la société jusqu'à 
de leur montant, par 7,5 lorsque 
[ ce . 30 % des emprunts et par 10 
n cas, le pouvoir d'emprunt résultant des dis- 
ui précèdent ne pourra être inférieur à celui 
À: sociétés en raison de leur situation 


uliers qui empruntent aux orga- 
e II et le titre III de la loi du 
mmes nécessaires à l'acquisition 
les maisons individuelles et des 
hé qu'ils occuperont seront, à 
mulgation de la présente loi, dispensés 
ersonnel résultant des articles 22 et 45, 
| décembre 1922, s'ils sont pensionnés 
1 mars 1919 ou invalides du travail et 
les uns et les autres, un taux d'invalidité égal 
r à 50 %. Il en sera de même pour les veuves 
mères de famille non remariées, ainsi que 
uliers qui, lors de la conclusion du prêt, 
nfants de moins de dix-huit ans ou pupilles 
ion à leur charge. S'ils n'ont à cette époque 
enfant de moins de dix-huit ans ou pupille de 
ion à leur charge, ils auront à effectuer un apport 
cs ; s'ils n’ont aucun enfant de moins de 

ou Pur à leur charge, cet 


pupille de la nation à 
porté à 4 ooo francs. 
nnés de la loi du 3r mars 1919 ou les 
travail ayant les uns et les autres un taux 
e 25 à {9 % inclus, les apports ci-dessus 
ts de moitié. a 
des dispositions prévues aux deux pre- 
u présent article, l'apport sera réduit à 
l'emprunteur est un artisan faisant con- 
aison ou un logement dans une commune 
le, petit atelier annexe et _installé pour l'exercice 
» sa profession dans ladite commune. 
Le lus des sommes nécessaires à l'acquisition ou à 
truction de l'habitation sera avancé aux particu- 
r les organismes visés au litre II et au titre III 
5 décembre 1922, déduction faite, s’il y a 


- En sus des subventions prévues par les 
et 59 de la loi du 5 décembre 1922, des sub- 
e l'État seront accordées, par l'entremise des 
prévus aux litres II et IT de la loi du 
1922, aux particuliers construisant, pour Îles 
eur famille, des habitations à bon marché, 
“offices et sociélés d'habitations à bon marché 
les construisant des maisons individuelles ou 
ts destinés à être vendus ou attribués, dans un 
de deux ans à dater de la décision minis- 
ant la subvention, à des personnes peu for- 
notamment à des travailleurs vivant principa- 
leur salaire. La vente par ces sociétés ou orga- 
ra être faite au prix de revient, frais généraux 


accordée à l'organisme constructeur. Le 
ent de la subvention allouée à ces sociétés 
mes sera obligatoire si la vente ou l’attribu- 
pas faite dans le délai ci-dessus fixé, sauf 
contraire du ministre du Travail, de l'Hygiène, 
nce et de la Prévoyance sociales, après avis 
6 de patronage des habitations à bon marché 
évoyances sociale. . de ; 
ntions nouvelles ne seront accordées que si 
sont affectées au logement de pensionnés de 
mars 1919, ayant un taux d'invalidité égal 
à 60 %, ou d'invalides du travail ayant le 
ou si elles doivent être occu- 


où valeurs garanties 


déposées à la Caisse 


_ enfants de moins de dix-huit ans ou pupilles de la nation, 


| lions, et à raison de 150 millions par an, sur les crédits 


| plémentaire sur l'exercice 1928, tant en vue du payement 


duquel sera déduit, s’il y a lieu, le montant de 


RACE Qu 
mprenant au moins trois enfants 

de dix-huit ans, ou pupilles de la nation à 
charge. Elles sont fixées à booo france pour un 
pensionné ou invalide du travail ayant l’un et l’autre 
6o % d'invalidité et pour une famille , comprenant trois 


et sont augmentées de 2 5oo francs pour chaque invalidité 
supplémentaire de 10 % au-dessus de 60 % ou pour 
chaque enfant de moins de dix-huit ans ou pupille de 
la nation en sus de trois, sans pouvoir toutefois dépass: 
15 000 francs, et sans qu'il puisse être fait état à 1 
fois de l’invalidité et du nombre d'enfants pour le cale 
de ces subventions. ÿ TANT 2 

ART. 12. — Le montant maximum des subventions que 
le ministre du Travail, de l’Hygiène, de l'Assistance et d 
la Prévoyance sociales est autorisé à ‘accorder, dans les 
conditions fixées par l’article 295 de la loi de finances 
du x13 juillet 1925 (x) et l’article 151 de la loi de finances du: 
27 décembre 1927, est porté de 234 millions à .1. milliard 
9 millions de francs. La différence, s'élevant à la com 
de 775 millions, sera imputable, à concurrence de 750 m 


À 


de payement à ouvrir pour les exercices 1929 et suivants. 
En ce qui concerne les 25 millions constituant le sur- 
plus de l'engagement autorisé ci-dessus, il est dès main- 
tenant ouvert, par l’article 39 ci-après, un crédit sup- 


des subventions accordées en vertu dela présente lo 
qu'en vue du payement du reliquat des subventions 
accordées antérieurement, conformément à l’article 59 de 
la loi du 5 décembre 1922. ES NE 

Sur le montant des subventions autorisées fixé par 
le premier alinéa du présent article, il sera prélevé une 
somme annuelle de 25 millions de francs pour l’attribu 
tion des subventions, dans les conditions prévues par 
l’article 59 de la loi du 5 décembre 1922, le complément : 
étant affecté aux subventions nouvelles résultant de la 
présente loi Les disponibilités restant sur le montant 
des subventions en fin d'année pourront être réparties 
suivant les besoins qui se seraient révélés, sans tenir 
compte de la ventilation ci-dessus établie. res 


Cnanitre ]1]. — Dispositions diverses. . 


ART. 13. — Les maisons à bon marché et les logements 
construits à l’aide de subventions de l'Etat consenties 
antérieurement à la promulgation de la présente loi 
pourront être cédés, par les organismes qui les ont con-. 
struits, à des particuliers remplissant les conditions de 
l’article 11, deuxième alinéa, ci-dessus, sans que le prix 
de vente puisse dépasser le prix de revient de la maison, 
déduction faite de la part proportionnelle de la subven- 
tion reçue par ces organismes et dans la limite des chiffres 
prévus à l’article 11, deuxième alinéa. Le reliquat de 
la subvention précédemment attribuée, s’il y en a un, 
devra être employé à nouveau, dans le délai d’un an, à la. 
construction d’hebitations à bon marché, destinées à être. 
vendues, ou revérsé au Trésor en vue de son rattache- 
ment au crédit affecté aux subventions. 


ART. 14, — Les offices publics d'habitations à bon 
marché sont autorisés à procéder à des locations-vente. 
ART. 15. — Les habitations construites ou acquises par 


les bénéficiaires du titre I de la présente loi, à l’aide de 
subventions prévues à l'article 11, ne pourront, pendant 
vingt-cinq ans, être cédées qu'à des personnes remplis- 
sant les conditions de cet article pour l'attribution de la 
subvention et qu'après acceptation du cessionnaire par ï 
lé comité de patronage des habitations à bon marché et £ 
de la prévoyance sociale. ; 

Toute infrection à cette disposition donnera lieu aw 
recouvrement par toutes voies de droit de la subvention 
ou de la partie de subvention qui se serait trouvée indù- 
ment employée. Érs 

ART. 16. — Les bénéficiaires du titre I® de la présente 
loi qui achèteront des maisons individuelles ou des. loge- 
ments, pour les occuper personnellement, dans un délai 
maximum de deux ans après achèvement de leur construc- 
tion ou dans le délai de deux ans après la promulgation 
de la présente loi pour les maisons construites. avant cette 
promulgation, seront exonérés du droit proportionnel de 
ro % fixé par l’article 30 de la loi du 4 avril 1926. 


(1) D. C., t, 14, col. 638-639. 
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Ar. 17. — L'exempition temporaire de la contribution 
foncière et des taxes spéciales perçues au profit des dépar- 
tements et des communes établie par Farlicle 60 de la 
:loi du 5 décembre 192» et par l'article 8r de la loi du 
: gr avril 1920 est accordée, pour les constructions d'habi- 
.æations à bon murché exécultes-enm vertu de la présente 
“loi, qui seront terminées avant Je 197 janvier 195, pour 
tune durée de quin:e ans, à compter de l’année qui suivra 
celle de leur achèvement, ; 

Amr. 18 — Toute location partielle ou totale d'une 
maison individuelle ou d'un logement, à bon marché 
“acquis à l’aide d'une: subvention de l'Etat | sera interdite 
pendant une période de dix ans. Cette location ne pourra 
-être autorisée, de façon tout à fait exceptionnelle, que 
par décision du comilé de patronage des habitations à 
bon marché ét de la prévoyance sociale. : 

En aucun cas, et jusqu'à la date de lamortissement 
intégral des uvances de l'Etat ow des emprunts ayant 
IBériéficié de la contribution de l'Etat, le prix de location 
me pourra être supérieur aux maximuma fixés en vertu de 
article > de la loi du b décembre 1922. : } 
> Toute infraclion aux clauses ci-dessus entraîneraït le 
remboursement immédiat du montant de la subvention 
“accordée, 
| CnariTRe JV. 


Anr, 19. — Les dispositions de la présente loi s'ap- 

\ pliquent également à la construction. à l’acquisition 
d'immeubles déjà existants en vue de leur reconstitution, 

à leménagement, à la réparation et à l'assainissement des 

habitations destinées au logement des ouvriers agricoles 

et des propriélaires ou ‘petits exploitants peu fortunés 

ravaillant habituellement seuls ou avec un seul ouvrier 
ét avec des membres de leur famille salariés ou non 

‘habitant avec eux, ainsi qu'aux logements avec atelier 
pour warlisans, Le programme annuel de constructions 

rurales aura pour son exéculion un droit de priorité sur 

le tiers des crédits affectés aux habitations à bon marché. 

Afin d'assurer leur application dans toutes les com- 
munes des départements, au cas où il n'existerait pas 
d'office public, de société d'habitations à bon marché ou 
de société de crédit immobilier englobant dans leur 
circonscription l’ensemble des communes, Æ€t isi, dans les 
trois mois qui suivront la promulgation de ‘la présente 
loi. une société d'habilations à bon marché ou de crédit 
immobilier ne s’est pas constituée ou n'a pas étendu son 
ressort pour remplir célte condition, il sera obligatoire- 
ment constitué, dans les six mois qui suivront la pro- 
muloation de la présente Toi, un office public départe- 
mental d'habilations à bon marché. 

Dans le délai d’un an à partir de la promulgation de 
la présente loi, les offices publics départementaux d'habi- 
tations à bon marché seront tenus d'établir une statis- 
tique des logements qu'il conviendrait de construire, 
d'aménager, de réparer ét d'assainir, dans chaque com- 
mure de leur ressort, 

AnT. %0. — Le montent des prèls qui peuvent être 
consentis par les organismes prévus au tilre I de la 
loi du 5 décembre 1992 pourra, À concurrence de 
55 oo0 francs par local, être affécté aux grosses tépara- 
tions, À l’aménasément et À l'assainissement des locaux 
existants destinés an logement des catégories déterminées 
dans l’article ci-dessus. 

Dans le cas d'application du premier alinéx du présent 
article, f sera recordé des subventions aux personnes 
remplissant les conditions fixées À l’article 1x, le montant 
de ces subventions étant réduit dans la proportion existant 
entre la valeur des réparations effectuées et la valeur 
totale de l'immeuble remis en état d'habitation. 

Ant. 21. — Les crisses régionales de crédit agricole 
mutuel régies par la loi du 5 août r9%0 sont assimilées 
aux sociélés de crédit immobilier pour l'application des 
articles 19 et 20 ci-dessus. 

Un décret rendu sur la proposition des ministrés du 
Travail, des Finances et de l'Agriculture, détérminera les 
conditions d’application du présent article. 

Ant. 22. — Un délai de deux ans est accordé, À pattir 
de la date de la promulgition de la présente loi, pour 
“transformer én logements X bon marché, où construire 
des habitations de même nature, anx sociélés ou orga- 
nismes qui ont usé des dispositions de l’article 130 
paragraphe 3 de la loi du 30 juin 1993, pour acquérir 
les immeubles militaires aliénés par l'edministration des 
domaines. Passé ce délai, les ‘établissements et terrains 


militaires non affectés à des habitations à lb 
devront être remis en vente dans les conditions, fixées 
la loi précitée, sans que les sociétés ou organi 
puissent à nouvéau exercer aucun droit de préem] 


ou de préférence. ù 5 es 
TITRE H. — Logements à loyers moyens. M 
Ant, 23. — Le programme des logements à loy 


moyens à construire sous le régime des articles, ei: 
comporte 60 000 logements. 

Le nombre desdils logements à construire chaque a 
sera fixé par arrêté des ministres du _ Travail, 
l'Hygiène, de l’Assistance et de la Prévoyance social 
et des Finances, d’après le montant des .crédits mis” 
leur disposition, Hs pourront échelonner le prograrmam 
ainsi établi de façon à tenir compie des ressources:2€ 
main-d'œuvre et matières premières et à ‘éviter to 
spéculation sur les prix 4 

Ar. 24. —'Les offices publics d'habitations à 
marché et les sociétés d'habitations à bon marché peuvel 
être autorisés, par décision du ministre du Travail, « 
l'Hygiène, de lAssistance et de la Prévoyance: ;s0c 
à construire des immeubles à loyers moyens. 

Les commumes et les départements sont autoris 
garantir, dans les conditions prévues par l'article 42 
la loi. du 5 décembre 1922, l'intérêt et l'amortissement 
des emprunts contractés par ces organismes, em vue 
la construction de logements à loyers moyens. ee 

ART. 25. — Les sociétés de crédit immobilier sof 
autorisées à consentir des prêts hypothécaires en vue 
l'acquisition ou de la construction d'immeubles à 
moyens. 

Un décret rendu sur la proposition du ministre 
Travail, de l'Hygiène, de l'Assistance et de la Prévoy 
sociales et du ministre des Finances déterminera les 
ditions d'application du présent article. É 

Un décret rendu sur la proposition du ministre 
Travail, de l'Hygiène, de l’Assistance et de-la Prévoyance 
sociales, après avis du comité permanent du ‘Conse 
supérieur des habitations à bon fiarché, pourra autoris 
les sociétés de crédit immobilier à constituer edes u 
en vue de réunir, par voie d'émission publique, ou: 
tout autre procédé, les capitaux leur permettant de 
liser les opérations prévues par la présente loi, | 

Arr. 6. = Les particuliers, collectivités ow ‘organis 
constructeurs ne pourront bénéficier de a contributi 
de l'Etat à la dépense de construction que s'ils font «0 
apport personnel représentant 20 % au moins du 
de revient de l'immeuble. ÿ 

Les particuliers devront, en outre, obligatoireme | 
passér par l'intermédiaire de l’un des organismes prévéé 
par les titres II et HI de la loi du 5 décembre 1922 pou: 
profiter des avantages prévus au paragraphe précélienl 

La valeur locative des logements à loyers moyens dem 
être limitée à 3,6 fois les maxima déterminés pour A 
habitations à bon marché, et le prix de revient ne-dem 
pas dépasser 1,75 fois les maxima fixés pour lés m 
habitations dans l’article 2 de la loi du 5 décembre 
ces maxima étant augmentés d'un cinquième par 
supplémentaire de 9 mètres superficiels au moins au del 
de trois pièces, : 

ART. 27. — À concurrence de 4o % du prix de rev 
des immeubles, la dépense de construction des logeme 
à loyers moyens pourra être couverte par des prêts @ 
sentis par l'Etat, 1 

Ces prêts seront éffectués au taux de 4 %: La dur 
de leur remboursement ne pourra excéder quarante 
mais ce remboursement pourra n'être prévu qu'à partirie 
la vingtième année pour être achevé à la fin de la q 
tième année suivant celle de la conclusion du prêt, 
pourra être effectué par anticipation, FE 

La créance de Etat sera gerantie par l’inscriptioi 
d'une hypothèque de premier rang, à concurrence d'uñ 
somme égale, 24 

Ant, 98. — Le montant des avancés consenties en ver 
de Fartiele »7 ci-dessus est ‘fixé, pour 1928 et 1950, 
800 millions de francs. Une somme de r5o-millions 
francs sera affectée aux avanées de chacune des an 
1030, 1931, 1982, 1933. * 

Le ministre des Finances est ‘autorisé par la pr 
loi À se procurer, dans les limites fixées par ls pré 
alinéa du ‘présent article, les fonds mécessaires au 
de la Caisse des dépôts et consignatione, qui pourra 


Li 


+ mr sur ses ressources les fonds 


u bre Varante à PEtat, dans les 
à l'article 27, il pourra solliciter une 
JEtat au service de l'intérêt et de l’'amor- 
fonds, contribution Rois anteiare 


ur, contribuer, See une durée de 20 ‘à 
moyen de versements annuels, au service de 
cu Ton fonds sans que leur 
dépasser SS 

Êté ecre de contracter des em- 
émission | publique ou autrement pour 
les fonds, l'Etat pourra participer aux 


s un cienble édifiés sous le bénéfice des 


article - 6o. de la doi du 5 décembre 


des p 
92 | prix difé- a Dr 26 de. la présente loi. 

mmeubles ne pourront étre vendus à d’autres pro- 
que si les offices publics d'habitations à bon 
les sociétés coopératives d'habitations à bon 
é appelés à exercer un droit de préemption. 


î a présente loi, 
bution foncière et. des taxes spéciales perçues au 
départements ét communes, établie par l’ar- 
a loi du 1° avril 1926, est accordée, pourvu 
: soit términéé avant IEEE janvier 


2 Un décret pris sur la proposition du 
Travail, de l’Hygiène, de l'Assistance et de 
e sociales, du ministre des Finances et du 
l'Agriculture, eprès avis du comité perma- 
Conseil supérieur des habitations à bon marché, 
_ garanties, à exiger des organismes on particu- 
icteurs qui bénéficieront du concours finan- 
Etat ou des. départements et communés, notam- 
de vue du prix des loyers, et les mesures 
ÿ auxquelles ils seront soumis. Ce décret pré- 
es règles concernant l'ordre de priorité des cons- 
pe ee en tenant compte des besoins locaux 


\ permettre l'application au pré- 
programme. des tion en nature à fournir par 
à en exécution du traité de peix, les disposi- 
Joi du 24 mars 1928 (x) sont applicables aux 
par la présente loi. 
ccordant les exonérations totales ou par- 
ts de douane aux produits originaires ou 
tt s d'Allemagne seront rendus conformément aux 
és È l'article 3 de la loi susvisée, 
er les mesures de: contrôle à appliquer en 
ss sr que les matériaux faisant l'objet des 
on affectés aux constructions susindiquées. 
6, — L'Etrt pourra, dans dés conditions à déter- 
ecord entre le ministre des Finances et le 
r Travail. de l'Hygiène, de lAssistance et de 
ge à ance sociales, obliger les organismes et parti- 
“rs constructeurs d'habitations à bon marché, ou de 
ments. à loyers moyens, à accepter le payement de 
tic . à la dépense de construction sous forme 
Rien is. sur. Jes , prestations en nature qui lui 


De — ae vue de: 


imputée sur le montant des avances et subventions prévu. 


ons | . cas se le constructeur emprunterait 


elles à concurrence de 1,25 % du capital 


. de la présente loi sont soumis aux | 


moyen dé ceux des différents lots adjugés. 


r' les logements à loyers moyens construits 
l'exemption temporaire de la 


-sans qu'il soit dérogé aux dispositions du dernier alinéa Ne 
Ces décrets - fx 


par Phlrese ‘Lu dise des prestations en 
ature. mises ainsi à là disposition des constructeurs sera’ : 


par les articles 4, r2 et: 28 ci-dessus. 


TITRE IV. — Dispositions complémentaires. ” de | 


Ant. 837. — Le droit de mutation À titré onéreux des 
biens immeubles, dont le tarif est fixé par les articles 30-1° 
de la loi du 4 avril 1926 (r)-et 42 de la loi du rà juillet: 
1925, est réduit dé moilié pour les acquisitions de ter 
‘rains, à la condition : 1° que l'acte constatant l’acquisi- fe 
tion soit enregistré avant le 1% juillet r93t ; 9° ‘qu TE # 
contienne la déclaration que le terrain est destiné À la con- 
struction de maisons d'habitation répondant aux. préscrip= 
tions de la présente loi; 3° que les maisons soient 
construiles avant l'expiration d'un délai de 2 ans à 
compter de la date de l'acte. 

Dans le mois qui suit j’expiration de ce délai de tel 
années, les parties justifient, par un certificat du maire 
de la commune de là situation, que la’ construction satis- * 
fait aux conditions prévues par la présente loi, qu'elle 
est complètement terminée et en état d’être habitée. À 
défaut de cette justification, elles sont tenues solidaire 
ment d'acquitter, à première réquisition, le complément 
de droit de mutation et, en outre, un droit supplémentaire - 
de > % sans décimes. & 

ART. 38. — Dans les adjudications ou concours ouverts 
pour l'application de la présente loi, il devra être fait. 
appel. obligatoirement aux offres des sociétés coopératives 
ouvrières de production de la profession intéressée. 
Lorsque ces adjudications ou concours comprendront plu- * 
sieurs lots. de même nature, le quart de ces lots devra 
être obligatoirement réservé aux sociétés coopératives 
ouvrières ‘de production si elles le sollicitent, et au prix. Te 


Les cahiers des charges dés adjudications ou concours 
devront comprendre, outre les stipulations prévues par 
le décret du 10 août 1899, une clause par laquelle l’en- : 
trepreneur s’engagera, s'il est amené à passer des con- 
trats portant sur la main-d'œuvre des travaux à exécuter, 
à donner la préférence pour ces contrats à des associa-. 
tions ouvrières, dans les limites et conditions qui seront 
fixées par le cahier des charges. ” 

Toutefois, les sociétés coopératives ouvrières visées aux 
deux alinéas précédents ne pourront prétendre au béné- 
fice dés dispositions prévues que si elles figurent sur üne 
liste dressée par le ministre du Travail, de l'Hygiène, de 
l’Assistance et de la Prévoyance sociales. 

ART. 39. — En exécution de l’article 12 ci-dessus, il 
est ouvert, en addition au crédit de 48 200 oo0 francs, 
prévu au, ‘chapitre 147 du budget du ministère du Tra-) 
vail pour 1928, un crédit supplémentaire de 25 millions f 
de francs. 

ART, 40. — Les comités de patronage prévus à l’article:95 
dé la loi du 5 décembre 1922 devront être obligatoire. 
ment consultés sur le projet de règlement, qui doit indi-: 
quer les conditions que devront remplir les constructions : 
placées sous le régime de la présente loi. 

Ïls s'assureront, par un contrôle sur place de la côn- 
struction, que ces conditions: sont remplies avant de déli: 
vrer le certificat de salubrité prévu par l'article 3 de. la 
loi du 5 décembre 1922. 

ART. 41. — Dans tous les immeubles construits au 
moyen des crédits ouverts par la présente loi, il est 
formellement interdit de louer ou sous-loner en meublé, 
sous quelque forme que ce soit, sous peine des sanctions * 
prévues par l’article 2 de la loi du 0 juillet 1924 (2), | 


de la loi du 5 décembre 1922. 
En apnliquant ces senctions. le tribunal devra déclare 


les contrevenants déchus de tous les avantages ou béné- 


fices concédés par la présente loi. 
Toutefois. cette disnosition n'est pas apolicable aux, 
œuvres purement philanthropiques entreprises par les 
organismes visés par les titres IT et II de Ia loi dn 
5 ‘décembre 1922, telles que cités universitaires, maisons 
des étudints, foyers d’infirmières, elc., dès lors. que les 
organismes qui les ont fondées et qui assurent leur fônc- 
tionnement ne poursuivent aueun buf de Jucre. 


D'ADRCULb CONTS 07: 
) PAU col rm, 


= 
æ, 
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. créer des débits de boisson. 


L’interdiction de vendre des boissons alcooliques prévue 
pour les offices publics d'habitations à bon marché a 
troisième alinéa de l’article 8 de la loi du 5 décembre 
1922 est étendue aux immeubles construits ou acquis en 
vertu de la présente loi. Il est également interdit d'y 


ART. 42. — Les dispositions 

licables à l'Algérie. ; É 
nn. 43. — Chaque année, le ministre du Travail, de 
l'Hygiène, de l’Assistance et- de la Prévoyance sociales 
présentera aux Chambres un rapport sur l'exécution de 
la présente loi. 

La présente loi, délibérée et adoptée par Je Sénat et par 
la Charnbre dés députés, sera exécutée comme loi de l'Etat. 


Fait À Paris, le 13 juillet 1928. 
Gasron DouMERGUE. 
Par le président de la République : 
Le président du Conseil, ministre des Finances, 
Raymonn PoINcARÉ. ï 
Le ministre du Travail, de l'Hygiène, 
de l’Assistance et de la Prévoyance sociales, 
Louis LoucHEUR. 
Le ministre de l'Intérieur, 
ALBERT SARRAUT." 


de la présente loi sont 


Le ministre de l'Agricullure, 
Henri QUEUILLE. 
Le ministre du Commerce et de l'Industrie, 
Maurice BoKkAñNowskI. 


a ——————————(——— 


Réponses ministérielles. 


Taxe civique 


I 


Soldats morts à la guerre. Ascendants et veuves. Sursis. 
Loi du 23. 3. 28. Décharge. 


Du J. O., 1% août 1928, Déb. parl., Chambre, 


p. 2455 : 


85. — M. Henri Tasso, député, rappelle à M. le ministre 
des Finances que la loi du 16 mars 1928 exonère de la 
taxe civique les ascendants et veuves de guerre qui avaient 
oblenu un sursis et demande si ceux qui ont, pour éviter 
des poursuites, acquillé la taxe, sont fondés à en réclamer 
le remboursement. (Question du 7 juin r928.) 


Réponse. — Les ascendants et veuves de guerre susCcep- 
tibles de bénéficier de l'exemption de la taxe civique par 
application de la loi du 23 mars 1928 (1) ont été admis 
à obtenir le remboursement de la taxe qu'ils ont acquittée 
en produisant, dans les trois mois de la promulgation 
de ladite loi, une demande en décharge mentionnant le 
numéro du titre de pension ou d'allocation. 


Il 


Beligieuses. Œuvre de bienfaisance. Etablissement déf- 
citaire. Taxe civique. Assujettissement. Indigence. Exo- 
nération, 


Du J. O., 31 
p. 2481 : 


460. — M. Henri Meck, député, demande à M. le mi- 
nistre des Finances si l’Administration des Contributions 
direcles peut réclamer la taxe civique à des religieuses 
qui s'occupent d'infirmes, dans une institution dont le 
déficit est comblé par des tierces personnes, et qui ne 
touchent aucun salaire. (Question du 24 juin 1928.) 


RÉPONSE, — Les religeuses envisagées sont, en prin- 


cipe, redevables de la taxe civique, et elles ne pourraient 
en être affranchies que si elles étaient réputées indigentes. 


août 1928, Déb. parl., Chambre, 


(1) D. C., t. ro, col. 1314. 


« Documentation Catholique D —— 


publique ru sse Se 


. Dette 


Traité de Versailles. Part proportionnelle aftérente 4 


chacun des Etats de l’ancienne Russie. 


Du J. O., 1. 8. 28, Déb. parl., Chambre, p. 2: 


219. — M. Renaitour, député, expose à M. le min j 
des Finances que les Etats constitués sur les territoires, 
l'ancienne Russie doivent, en vertu de la conventi 
annexée au traité de Versailles, assumer la responsabil 
de la part proportionnelle safférente à chacun de ces 
dans la dette publique russe et tous les autres en 
ments financiers de l'Etat rüsse ; et demande si lé G 
vernement français entend provoquer la création. de « 
commission à désigner par les « Puissances alliées” 
associées » pour l’établisscment des conventions parli 
lières entre la France, ces Puissances et les Etats $ 
seurs de la Russie, de manière à arriver à un a 
rapide ou à soumettre immédiatement, conformément 
la convention annexée au traité, les questions en lil 
à l'arbitrage du Conseil de la Société des Nations. (Qu 
tion du 14 juin 1928.) | 

Réponse. — La procédure rappelée dans la questic 
écrite posée par M. Renaïitour, député, ne paraît pas 
ceptible d'être utilement mise en œuvre tant que le 
tant de la dette du débiteur principal n'aura pas été 


D ————— 


Société coopérative de consommation 


Patente. Assujettissement. Exonération. Conditions. 


Du J. O., 1°T août 1928, Déb. parl., Ch., p. 2453 


56. — M. Louis Gros, député, demandé à M. le min 
des Finances si une société coopérative de consomi 
créée par l'avance d'un capital déposé par les sociéti 
et qui vend exclusivement aux adhérents avec ristoum 
des trop-perçus effectués mensuellement, est assujettie. 
l'impôt sur la patiente. (Question du 7 juin 1923.) 

RéPonse. — L'article 9 de la loi du 19 avril 1905 soumi 
les sociétés coopératives de consommation à la contriht 
tion des patentes, au même titre et dans les mêmes € 
ditions que les commerçants ordinaires, dès länstar 
qu'elles possèdent des établissements, boutiques ou me 
gasins pour la vente ou la livraison des denrées, produ 
ou marchandises. Il n’est fait d'exception à cette règ 
qu’en faveur des sociétés de cette nature qui se borné 
à grouper les commandes de leurs seuls adhérents et 
distribuer dans leurs magasins de dépôt les produi 
denrées ou marchandises qui ont fait l’objet de ces € 
mandes. C’est d’après ces principes que doit être rég 
au regard de la contribution des patentes, la situati 
la coopérative envisagée. 

ce BEN, DE 2: 


Contribution foncière 


Immeubles neufs à destination commerciale. 
Du J, O., 31 août 1928, Déb. parl., Ch., p. 2480 


381. — M. Edouard Grinda, député, demande à 
ministre des Finances si le délai d'exonération de. 
années pour la contribution foncière, dont bénéficien 
immeubles neufs à destination commerciale, doit 
compté die ad diem, ou du premier jour de l’année m 
de l'achèvement des travaux, la date de celui-ci fà 
décembre, c’est-à-dire si un immeuble achevé en nov 1 
1925, comporle exonération jusqu'en novembre 1928 « 
Jusqu'au 31 décembre 1927, les mois de novembr 
décembre compiant pour une année. (Question 21, 6 
; Réponse. — L'exemption temporaire d'impôt prévue 
l’article 9 de la loi du 8 août 1890 est applicable 
immeubles ou portions d'immeubles nouvellement 
Struits et destinés à un usage commercial n’a qu'une dui 
de deux ans à compter du 1% janvier de l'année! 
suit celle de l'achèvement. 11 en résulte que l'imme 
envisagé — étant entendu que la déclaration exigée 
la loi a été souscrite dans le: délai fixé — ést impo 
à la contribution foncière à partir du 1e janvier 


'avaiguement en Chine 


Fo en 


ï ue de 


on change très souvent sous 
>. Il n’y a guère de systèmes 
| ns. Sous la dernière dynastie 
oue, la Chine a subi les souffrances de la 
japonaise et de la guerre des boxeurs. 


un profond sommeil et qui avait 
’alors les grands ‘pays modernes. La 
rait se faire dans tous les domaines, 

ercial, militaire, et surtout dans 
nseignement à tous les degrés; 
l'immense Empire tout d’un 
renversa la méthode tradition- 


oi e. J 
nisation rapide et couronnée de succès. 
e époque, le Gouvernement envoya de nom- 
tux Etats-Unis dAmérique, au 
ns les pays d'Occident. Les mis- 


r l’évangéliser, soit pour en faire la 
ont établi des églises et fondé des 
> Ordre ou chaque secte eut son sys- 
ation de l’enseignement inspiré par 
ays. En conséquence, les élèves sor- 
blissements avec dés idées ou des 


évolution de 1910 et la fondation de 
ne, les congrès nationaux de l’éduca- 
, plusieurs fois de réorganiser l’en- 
aque nouvelle décision était plus 
s complète que le système préconisé 
ent. Hélas! ces réformes n'ont pas pu 
réalisées dans la Chine entière, à cause de la 


| toute éducation qui tendrait à perdre le pays. 


vieille nation plongée depuis tant 


iques et protestants vinrent chez. 


La politique de la Chine d’aujourd'hui en matière | | 
d'éducation peut se ramener à deux idées princi- 
pales. Du point de. vue négatif, il faut s'opposer à 


æ 


par conséquent il est nécessaire d'adapter une poli 
tique visant à ressaisir le contrôle de l'éducation. 
Du point de vue positif, il faut réaliser une éduca- 
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tion qui mettra son point d'honneur à sauver le 
pays. Et par conséquent une politique d’unifica 
tion s'impose en matière d'éducation. NT 
- Dans ce but, la Chine prétend interdire l'éduca 
tion faite par les étrangers. L’influence des sectes 
étrangères sur la jeunesse s'étend à tout le pays. 
L'éducation chrétienne, dit-on, est une éducation. 
qui forme les disciples d’une religion étrangère; 
elle diffère donc radicalement d'une éducation des- 
tinée à former des citoyens chinois. Elle est un 
obstacle. au progrès de l'éducation nationale, il faut 
donc absolument s’opposer aux écoles des étrangers. 
et reprendre le contrôle sur l'éducation. ( 
Il n’y a aucun pays civilisé où le Gouvernemen 
abandonne l'éducation aux étrangers, surtout l'in 
structiôn aux degrés inférieurs. Nous avons le droit 
et le devoir de contrôler toute école fondée par de 
étrangers. Quelles sont les mesures concernant spé: 
cialement ces écoles que le Gouvernement a prises? 
Voici quelques articles de l'arrêté du ministère de 
l’Instruction publique du Gouvernement de Pékin, 
daté du 19 novembre 1927: c# 
1° Toutes les écoles fondées par les étrangers 
doivent observer rigoureusement les règlements. 
généraux et les programmes officiels et demander 
l'admission au département d'administration d’en- 
seignement ; ts 
2° Le nom de l'école doit indiquer s’il s'agit 
d’une école libre ou privée; ss 
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3° Le directeur ou le principal doit être un Chi- 
nois : RATE 
7 4° Parmi les membres du comité du Conseil: 


ou de l'administration de l'établissement, il doit ÿ 
‘avoir au moins la moitié de Chinois; 

5° L'école ne doit célébrer aucun rite religieux; 

6° Toute l'instruction donnée par les instituteurs. 
ou professeurs doit suivre le programme type 
publié par le ministère de l’Instruction publique, 
aucune leçon de religion ne peut y être insérée. 

En ce qui concerne l’organisation, je vais vous a 
montrer, tout d’abord, l’organisation de l’adminis- 
tration, puis celle de l'enseignement, et enfin 
donner quelques idées générales sur l'éducation. À 


Administration de l'éducation ‘. ch 
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1° Administration centrale. 


L'administration de l'éducation en Chine est cen- 
tralisée en théorie, mais décentralisée en pratique. 
L'administration et la direction de l’enseignement 
dépendent du ministre de l’Instruction publique, 
lequel est nommé par le président de la République. 
Il y a normalement trois bureaux : 

a) Bureau de l'éducation générale. 


(x) Les sous-titres sont de l'auteur. 


ASE se À DE 

de l'éducation supérieure. 

-,: c) Bureau de l'éducation sociale, CLS 
En dessous du ministre, il y a un vice-ministre, 
trois conseils, trois directeurs des bureaux, quatre 
_ secrétaires, seize inspecteurs. Une conférence réunit 
_ chaque semaine tous les membres du ministère sous 
la présidence du ministre. Dans ces dernières amnées, 
_ le Gouvernement est instable, le minisire est changé 
_ fréquemment, presque quatre où Cinq fois par an. 
Il est difficile de réaliser ce qui a été décidé par les 
 -conférences ministérielles où par les congrès natio- 
maux des éducateurs. Heureusement, le vice-ministre, 


b) Bureau 


Jui, ne change pas si souvent, et les conseils, direc- 
-teurs, secrétaires, ete., gardent presque toujours 


_-dleurs fonctions, Malgré le changement fréquent des 
_ ministres, les anciens ministres continuent à jouir 
_ d’un grand prestige dans l'enseignement, Générale- 
ment ce portefeuille est confié à des personnes con- 
_sciencieuses, droites et influentes. Elles peuvent réa- 
iser certaines iniliatives et promouvoir l’avance- 


_ ment de l'éducation, \ 
ù 4 
2° Administration provinciale. 


: Chaque province a un département administratif 
de léducation dont le chef est un commissaire, 
_ nommé par le président de la République sur le 
conseil du ministre de l'Education. Il a le droit de 
_ diriger toutes les affaires administratives et de 1con- 
_ -trôler l'enseignement à tous les degrés dans la pro-. 
. vince. i 
Il a, par conséquent, une double responsabilité 
_ vis-à-vis du Gouvernement de la province et vis-à-vis 

du ministre du Gouvernement central. 

Le département provincial se divise en quatre ou 
cinq bureaux, suivant la situation ou les nécessités 
_ locales : celui de l'instruction générale: primaire, 
secondaire, et supérieure ; celui de l’enseignement 
“technique et, enfin, celui de l'éducation sociale. 
: Chacun de ces bureaux a son chef, ses inspecteurs, 
ses secrétaires, etc. 

A côté de ce département, il y a l'Association pro- 

vinciale de l'éducation, qui est ouverte à toutes les 
_ personnes qui s'intéressent à J'éducation et a pour 
objet principal les recherches collectives ou indivi- 
duelles concernant l'éducation physique, intellec- 
 duelle et morale, ainsi que les méthodes et les pro- 
_  cédés d'éducation, Un comité central ayant son siège 
dans la capitale de la province est composé d'un pré- 
sident, de secrétaires et de spécialistes. 

Ccite Association est une sorte de conseil ou de 
“eomité consultatif du commissaire administratif, elle 
est chargée d'orienter les enseignements spéciaux 
“dans le sens des besoins locaux et de l'intérêt du 
“corps enseignant et des élèves. 


3° Administration locale. 


Dans chaque sous-préfecture (ou canton) il Ya un 
‘bureau administratif de l'éducation, qui est organisé 
d’une manière analogue à celui de la province avec 
des varialions selon la situation locale. Chaque sous- 
préfecture se divise en districts scolaires, Dans chaque 
district, des groupes d'écoles ont un délégué nommé 
par les inslituteurs et ehargé d'établir la liaison 
entre eux et le burcau administratif. La province 
‘ de Shansi a réalisé l'instruction obligatoire, et a donc 

la meilleure organisation de l'unité locale. Pour 

-chaque village ou pour chacune des rues des villes 
il y a une personne chargée des œuvres scolaires ou 
sociales, clle a plein pouvoir pour remplir sa charce. 

IF est certain que la réorganisation de instruction 
et de l'éducation sociale dans la campagne est un 
des plus urgents problèmes qui se posent en Chine, 
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Depuis une vingtaine d'années e 
quatre fois de système scolaire. Le 
celui de 1921, il a été adopté parles 
la Fédération nationale des associalions provin 
d'éducation et promulgué par le ministère de 
struction publique en date du 1° janvier 
système est basé sur sept principes fonc 

1° S’adapter aux nécessités de la e 
tion sociale ; TEE 

2° Préparer les élèves le plus complè 
sible à leur destinée d'homme et de © 

3° Développer leur intelligence et leur 
toutes ses formes: aclivité physique, senso 
intellectuelle et morale. L'éducation collective : 
pas entraver le libre épanouissement de 
nalité de chaque enfant; 
4° Tenir compte des possibilités économii 
5° Promouvoir l’enseignement profe 
6° Faciliter le développement de l’inst 
7° S'adapter aux situations locales. 
Voici le plan schématique de l'o 
| l’enseignement de tous degrés. 
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_ Jardin d'enfants 


Ce système est réalisé dans toutes les p: 
et a donné de bons résultats. En novembre 
Je ministre de l’Instruction publique de 
retouché pour l'adapter aux situations 
il y a d’ailleurs peu de changement. Cep 
durée de l’enseignement supérieur a élé 
de deux années. ere es 

l'est inutile dans cet aperçu rapide de d 
tous les détails de cette organisation des 
te de l’enseignement. Je me borne 
quelques mots de l’enseignement d 
male en Chine. se ES : 


R 2 


_ professeurs. 
province a une école normale supérieure 


éco normales secondaires, le nombre 
on Ja population ou l'étendue de la pro- 


ovisoirement ses écoles spéciales de 
es aux anciens letlrés ou précep- 
OU Rent. devenir instituteurs de l’école 


ent TES Gant à à la. re du Gou- 
e Ts sont destinés à former des insti- 
trices ou des professeurs pour 
s degrés de l'instruction. _ 

ors des écoles normales fondées par l'Elat, 
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en de la pe Ps sont 


uns durée de ctudes est die ue di 
tinée à faire face aux besoins urgents de 

ment primaire ou professionnel. 

le normale supérieure, les élèves doivent 

huit ans au HoiRs a être Le os du 


À ou. Er qui, comme. l Universilé 
le, préparent des. cost ro . l’enseigne- 
supérieur. Si les professeurs des écoles 
sont en trop petit re une section 
de pédagogie peut être 


urée des cours y ‘est de deux années. Les 
| 50: ant de l’école moyenne supérieure ou de 
le’ normale secondaire y sont admis. 

Does de l’école normale secondaire sont 


ie ans. d'études adaptés aux élèves et qui 
tre envisagés par eux. 


omd à l’école moyenne supérieure. Le 
Les est. Je de sortes : é 


D 


mmière a pour but d’avoir des. instituteurs 
s. Trois es de. nécessités: peuvent se 


étudiants de _— groupe choisiront au 
J st heures pour chaque groupe des cours 
; En outre, tous les étudiants doivent avoir 
huit heures pour les études des sciences 
‘eas d'élection complète, Pécole 
ner leg nroocrammes. 


p d’efforts pour 
eme ds l'école normale, qui est 
ous le. autres, dont il forme les insti- 


réfecture à son école normale 


8 

#. 1 ogi élé + 
re gique MENTUÈrE. 00 4 PRÈS 8 
icore des écoles. libres, agréées et subsidiées | 4 


instituée à la. 
té des sciences dé l'éducation de l’Université. 

complétées par un comité spécial. Il 
cmier plan d’études est de- trois années, 


— 2. Election complète. 


. Voici les Er irREE ‘de: Lenement de: 1 l'école 


 Mmoyenne-supénieure. Jls comportent les mêmes cours. 
que les Programmes de l’école normale, sauf les, 


cours des scicnces de l'éducation. 


ÉTUDES é unes 
L. — Cours généraux à étudier. 
trans uemnationnle, en 0e le 16 
2ET-AEEUO. ÉTARTÈTE 8 4 7e 2e de es 16 
3. Philosophie de la vie..,........,,..... 4 
Æ. PKODIÈMES SOCIAUX 22 0 calais aire 6. 
5. Iistoire de la civilisation......., DNA 6 
à Principes généraux de la science...... £ 


- Education physique... rmesaromsssenes 10 


AL. — Cours à demander. 
1. Littérature chinoise spéciale. ....,..... 
2. Eléments de physiologie... 


sue ses 0e 


4. Science sociale... .... DR 


ermsms 


5. Science traturelle où. mathématique. Can 6 au moins. 
ÆElectives .…,.....j.s suisses. 89 QU plus, 
M. — Élection complète. 30: 
| Total, Marsa raie 3e) 
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Cours des études RAA 
pour le groupe de mathématiques et sciences naturelles. 


ÉTUDES HEURES - 


I. — Cours généraux à étudier. 3 
STATE PAROI SSL CM ee PNR: | RATS 
9- Tanmie érransére! 55,08 Ge uses ve 46 7 
3: Philosophie 4le! la vie... .,...., 4 
4: Problèmes SOCIAUX... eu. ss doutes 0 + O0! ÿ 
5; Histoire de la-civilisation.. ....,4..,.., B: : she 


6. Principes généraux de la science... js 6. 
7. Education Physique. REP es Lee 


M — Cours à nes 
1: Prigonométrie . :...1,....... 
2. Géométrie: Supérieure... SRE SUR NS 
3. AotDre: SUPÉTIQUPEL., em vies Buste mobie we 8 
4. Géométrie ATAIYIQUE à AUTANEE CE 
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5. Dessin géoméirique…,...…., SEE 
6. Physique, chimie, piotogic. "Deux de 
ces trois cours à étudier six heures 


pour chaque branche.......... RS 15 au moins. 


Eleetives .,..,....,:0 AT races 23 
IN. — Élection FR 30 
Total, ...... PA AVE RSS 450 
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- B) Ee due plan des études de l’école normale. 
est de six amnées, correspondant aux six années de 
l’école moyenne. L'école movenne inférieure esh: 
conçue d'après le type de l’école mormale, tous les: 
cours des études ont pour but Ia continuation des 
études faites à l’école moyenne, études plus simples, 
plus recommandables et mieux adaptées aux petites: - 
écoles. Par conséquent, il n’y a pas de groupes diffé- 
rents et très peu de groupes éleclifs. Dans ces trois! 
cent trente heures-exigées pour ce groupe, il ya trois: 
cent dix-neuf heures pour les éludes obligatoires: 
eo onze heures pour les études électives. 

C) Le troisième plan d'études est destiné aux insti- 
tuteurs des quatre degrés inférieurs de l’enseignement 
primaire. F1 y en a trois formes : 1° trois années de- 
cours, on y admet les élèves qui ont fait six années 
d'école primaire. 2° Deux années de cours, on y 
admet les élèves ayant le diplôme de l’ancienne école 
primaire supérieure. Et enfin, 3°, une année de cours, 
on y admet les élèves ayant fait. l'école moyenne 
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änférieure. Toutes ces formes sont as se 
-constances présentes ; ainsi le programme des C 5 


FORME 1 FORME IT FORME JU 
ÉTUDES Cours Cours Cours 
de trois ans. dedeuxans. d’un an. 
Œducation screens 86 4 
Æangue nationale........... 36 2 À 
Science sociale.......4..... 26 18 =. 
Mathématique ..........:. Ê 25 16 
Etudes de la nature, jardi- É 
nage, agricuiñinre ........ 33 22 
LIRE SN RSR EE ECS 15 10 8 
Æducation physique........ < Na 6 He 
TOI Se ss mprernres 180 129 ( 


Dans ce nouveau programme, on peut observer 
qu'il y a quatre changements importants. En premier 
lieu, il y a plus de flexibilité et plus de variété, ce 
qui rend l'école normale mieux adaptée aux cir- 
constances présentes que le cours unique de l'ancien 
système. En second lieu, on donne une grande 
importance aux cours professionnels, les futurs 
maîtres sont mieux préparés à l'éducation. Enfin, en 
.dernier lieu, on apporte un grand soin aux matières 
enseignées et à la méthode. : 

L'enseignement des sciences de l'éducation com- 
prend : éléments de psychologie générale ; psycho- 
logie de l’éducation ; méthodologie générale ; métho- 
dologie spéciale ; matières enseignées à l’école pri- 
maire ; statistique et mesuration appliquées à l’édu- 
cation ; administration scolaire ; principes d’éduca- 
tion ; exercice didactique. 

Quant à la pratique actuelle, l’école normale supé- 
rieure est en train de se transformer en Université 
normale (Teachers College). Les anciennes écoles 
secondaires sont adaptées aux nécessités et aux con- 
-ditions nouvelles en introduisant les cours de six ans 
“ou trois ans. Beaucoup d'écoles moyennes supérieures 
-Ont aussi ouvert de nouveaux cours aux normalistes. 
En outre, l'importance donnée à la formation des 
instituteurs de village a fait créer des écoles nor- 
males spéciales pour ceux qui sont plus âgés et 
qui enseignaient sous l'ancien régime, non soumis 
au contrôle de l'Etat. Maintenant que ce contrôle 
existe, les instituteurs de l’ancien régime doivent 
acquérir leur diplôme dans ces écoles normales. 


Quelques activités et développements de l'éducation. 
1° Le test et la mesuration. 


L'emploi du test et de la mesure appliqué à l'édu- 
-calion a commencé à être pratiqué depuis une dizaine 
d'années par des professeurs revenus des Etats-Unis 
d'Amérique après avoir fini leurs études universi- 
taires. Ils ont donné des cours sur la mesure scienti- 
‘fique en éducation à l’Université normale de Pékin 
et à celle de-Nankin. Ils ont fait certains travaux 
remarquables sur la construction des tests avec le 
professeur William A. Mccall. 

Voici quelques-uns de leurs tests: Test de com- 
préhension ; test de géographie : test d’arithmétique ; 
‘test de dessin ; test de l'intelligence ; test de l'intel- 
ligence non verbale : test de la grammaire chinoise : 
test de mathématique; test du lengage et de la 
‘littérature chinoise ; test d'histoire. ; 

Tous ces tests sont des échelles métriques employant 
le système du test Binet-Simon, édité par l'office 
Le de. _ d'assurer les comparaisons entre enfants 

e toules les provinces ili ï i 
De p et faciliter l'interprétation des 
. En 1923, le professeur Terman, de l’Université de 
Yen-king à Pékin, avec d'autres collaborateurs, ont 


« Documentation Catholique D» = 


fait un examen de l'intelligence sur les enfants de | 
écoles élémentaires de plusieurs provinces. Le résul 

de ces iravaux a été publié sous le titre Efficient 
of Chinese Elementary School, by Terman, édi 
par la Presse commerciale à Shanghaï. 


2° Œuvres sociales et médicales pour les enfants des é cole 


Depuis quelques années, on a porté une grant 
attention sur l'hygiène scolaire et sur l’activité sock 
des enfants à l'école primaire, et on laisse à l'enfa 
beaucoup d'occasions de développer ses activit 
sociales et sa force physique. L'inspection médica 
se fait chaque trimestre, La vaccination est exig 
chaque année. Les jeux en plein air, jeux athlétique 
gymnastiques, exercices correctifs ; la pratique de” 
douche, du bain et de la natation, les leçons d'hygièn 
sont donnés par des maîtres spécialistes. L’excursic 
scolaire réservée à chaque classe se fait au moins ui 
fois par semestre. Travaux manuels, self-governmen 
réunion familiale, cercle de causerie, etc. Bref, @ 
a réalisé tout ce qui se pratique à l’école active € 
favorise le développement de la vie sociale de 
enfants. e. 

3° Éducation populaire. 


f 

L'éducation populaire est un des plus important 
problèmes de la Chine actuelle. Le pays est immens 
peuplé de plus de quatre cents millions d'habitants, 
dont la plus grande partie est illettrée. Il y a & 
vingt millions d'enfants qui sont au-dessous ou &] 
âge scolaire et quatre vingis millions qui ont reçw 
l'instruction de trois années en moyenne dans 
l’ancienne école. Presque deux cents millions, s0i 
cinquante pour cent de toute la population, n'’on 
jamais fréquenté l'école. Quel moyen devons-noù 
prendre pour lui donner les connaissances nécessaire 
et la sauver de son ignorance ? à 

Dès 1923, on s'occupait beaucoup de l'éducatio 
la masse. Plusieurs associations sont fondées et collæ 
borent entre elles. La question essentielle est de faire 
connaître à la masse le vocabulaire indispensable € 
la vie quotidienne, en utilisant quatre livres des let 
tures populaires. Ce vocabulaire se compose envirec 
de douze cents mots en caractères chinois. Les illettré 
peuvent apprendre ces quatre livres des lectures € 
quatre mois, à raison d’une heure par jour ; au bot 
de quatre mois, ils sont capables de lire les journaux 
les livres populaires, et d'écrire les correspondant 
ordinaires. Ces quatre livres ne coûtent que dou: 
cents mex. (soit deux francs). Ce prix est très modér 
et permet aux pauvres gens de se procurer ces livre 

L'enseignement de ce vocabulaire peut se faire @ 
trois façons. Premièrement, par l’école populaire, 
maître donne régulièrement sa classe à l'heure détet 
minée. Deuxièmement, par la salle de lecture popt 
laire ; on y installe une bibliothèque, chaque lecteu 
prend les livres à sa guise, un maître reste dans | 
salle et donne les explications demandées. Troisième! 
ment, par l’école en plein air. Un maître s’installt 
sur la place publique, il y donne ses leçons, et oui, 
les illettrés peuvent, soit en attendant l'heure de let 
travail, soit en passant, lui poser des questions. Dan 
ces moyens d’enseignement on dispose les leçons 
une série de livrets comprenant les diverses con 
sances à acquérir. e 

Pendant deux années, il y a deux million 
sujets qui ont reçu cet enseignement. On pré 
forcer les illettrés à recevoir l'éducation popu 
en 1mposant une taxe d’ignorance, ce qui pe 
irait d'éliminer ces deux cenis millions d’ille 


le, de politesse et de 
lonnée par leurs parents ou le 
sont paisibles, travailleurs et 
leur vie avec honnêteté. 


fée Dax 


donné aux Chinois par les étrangers. 


dynastie mandchoue, on a voulu mo- 
e en imitant la civilisation moderne 


étrangers le droit de fonder l’école à tous 

= > aucune limite, Les diplomates 
es missionnaires catholiques ou pro- 
ent de là situation, se faisaient la 
ns l'établissement des écoles, soit 
fluence de leurs pays, soit pour 
iple chinois. | 
les missionnaires ont fait tant d'ef- 
tant de bien à la Chine! Il est vrai 
siens protectionnistes occidentaux 
ee créé par là un grand obstacle 
sn 


p ofita 


près trois cent mille étudiants 
coles protestantes. De 1920 à 1924, 
diants des collèges a augmenté de 
ent, -- ds Vin À æ 
sion catholique, la Chine se divise 
s évangéliques, soixante-six dio- 
en tout 2 277 427 chrétiens. Voici 
nombre des élèves des établisse- 


se vente nee sys 


194643 


que, nous obtenons une tota- 
2 élèves. Le nombre est inférieur à 
des écoles protestantes. Le nombre 
coles moyennes ne paraît pas suf- 
, si on le met en rapport avec le 
les chrétiens. On croit que toutes ces 
pas bien installées et que l’enseigne- 
is bien donné, ni conforme au pro- 
uvernement. 
statistique du nombre des chrétiens, des 
âge scolaire et des enfants écoliers :° 


Nombre Eufants Enfants Enfants écoliers 

des chréliens. en âgeseolaire. écoliers. (poureentage.) 
674023 134 804 12 378 9,8 
… 830714 6 142 1763 28,7 
83458 6691 218 3,2 
136 065 27 213 5 438 2,0 
180 537 38 107 3822 10,0 
80 881 , 16 176 1 083 6,7 
7 984 14 976 2731: 18,2 
213 687 49 137 19215 23,9 
82 756 16551: 1789 23,9 
99 894 19 979 795 4,0 
ARE AS 14956 6451 45,4 
73 369 14673 1023 7,0 
1925 771 25 154 6195 24,6 
47 628 9 525 4453 46,7 
12 454 1 645 12,2 
2 767 641 23,2 

960 » » 

33582 1011 3,0 
_ 21588 12639 55,9 
de 807) 814 91,2 
3 450 1075 31,1 
1084 1843 25,9 


|" l’école | Par exemple, dans la province de Tchili, ie 
Fa 


| cadre de l'instruction publique nationale, Et puis, 


| l'histoire ; la géographie chinoise, la littérature chi- 


On voit d’après cet exposé combien d'enfants de. 
familles catholiques ne sont pas encore entrés à 


n'ya que 9,8 pour 100 d'enfants fréquentant l’école. 
Evangéliser, instruire les petits est plus importan 
que convertir les grands, La nécessité de fonder 
l'école primaire catholique est un problème plus. à 
urgent que jamais. On laisse le champ incultivé! 
cause du manque d'ouvriers et de ressources. 
À propos de l’enseignement supérieur des missi 


ont" 
naires, il y a actuellement une vingtaine d’Univer- 
sités ou d'écoles ‘supérieures qui sont bien organisées 
et bien équipées. Hélas ! il n’y a que trois Universités 
catholiques, celle de l’Aurore à Shanghaï, celle de 
Pékin et l’Institut supérieur industriel et commer- 
cial à Tien-Tsin (x). ER 
. Voici la statistique en 1925 des établissements supé- 
rieurs en Chine : LES 
è f 


ÉTABLISSEMENTS NOMBRE 
PORIVeRSITÉS MENON EL NN RAR Serre 
Universités normales 
Ecoles d'agriculture 
Ecoles 1eERNMIOS Ne Perses 
Ecoles commerciales 
Ecoles de médecine 
‘Ecoles de droit 
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_ Nationales 
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Provinciales ...... or e DURTL PR DRE 48 
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Missions étrangères 


[...] Aujourd’hui, le Gouvernement contrôle toutes 
les écoles étrangères et exige que les élèves passent: 
leurs examens. sous : l'office du jury central, Toute 
l’école doit être conformée au règlement général du 
ministère de l’Instruction publique. Le SATA 

L'opinion générale du peuple chinois est qu'il 
ne doit pas exister un autre système d’enseignement | 
organisé par les missionnaires à côté de l’enseigne- 
ment national, cela désordonne lJ’uniformité du 


l’enseignement des missionnaires n’est pas adapté 
au caractère et à la mentalité nationalistes, chaque 
Ordre ou chaque secte éduque les élèves d’après les … 
méthodes d'éducation de son propre pays. Enfin ils 
forcent les élèves à adopter leur religion. 

En effet, c’est pour ces raisons que le mouvement 
antireligieux dure encore dans tous les milieux. C’est 
simplement une réaction contre l'abus de l’ensei- 
gnement organisé systématiquement par les étran- 
gers, qui se mêlent quelquefois de la politique, qui 
ne respectent pas le droit du peuple chinois et le 
règlement du Gouvérnement. Par exemple, tous les 
cours sont donnés en langues étrangères, même 


noise se réduisent au minimum. En outre, toute 
manifestation patriotique est interdite’ aux étudiants. 
Certains professeurs ont quelquefois publié des ar- 
ticles antichinoïs dans les journaux étrangers. Tout 
cela crée naturellement une antipathie qui est un 
grand obstacle à l'évangélisation. : 

Les protestants ont reconnu les points critiques 
de leur méthode et ont changé ce qui ne s’adapte 
pas ou ce qui était contraire à notre mentalité, Après 
les congrès des professeurs et des directeurs des 


(x) La D, C. donnera dans un de ses fascicules de 1929 
un aperçu aussi complet que possible sur les Universités 
catholiques en pays de missions, (Note de la D. (9) 


… x) Nous 


59 : 


ALES ; 
Universités protestantes en 1926, on décida, d’une 


part, que l’enseignement à tout degré doit être 
adapté le plus possible à la mentalité chinoise. Dans 
l'enseignement supérieur, on doit donner une ee 
imporlance aux hautes études chinoises. Tous les 


‘ cours, en principe, doivent être enseignés en langues 


nationales. Ils ont admis fa nécessilé d'élever une 
élite intellectuelle et dirigeante en vue de la propa- 
galion protestanie, D'autre part, ils ont demandé 
au Gouvernement l'admission de leurs écoles et la 
soumission à l'inspection académique, et ont reven- 
diqué le droit et la liberté de croyance (Annuaire de 
The China Christian Association). J'espère que les 
missionnaires catholiques les prendronÿ comme un 
exemple dans la direction de l'enseignement. 


++ 22102 + 


I — L'instruction catholique dans lle de la Trinité 


Du R. P. Dom WicrneD BROENS, 0.5. B. (Espero 


-Katolika, 1* déc. 1928) : 


L'Île de la Trinité, une des petites Antilles, dans 
la mer des Caraïbes, compte 350000 habitants, 
dont 215 ooo catholiques (2). 

| « St Mary's college » (. 

En 1863, les Pères du Saint-Esprit établirent. dans 
la capitale, Port-d’'Espagne, un collège pour jeunes 
gens: St-Mary's College. Ce collège réussit très bien 
et est encore très florissant. (...) Un grand nombre 
de leurs élèves occupent des posies importants dans 
la société. Le programme d’études est semblable à 
celui des collèges européens. 

En 1870, le collège fut affilié au Queen’s Royal 
College. Grâce à celte affiliation, les étudiants du 
collège catholique ont le droit de concourir avec 
ceux du Queen’s Royal College pour l'obtention de 


empruntons les renseignements .qui suivent 
à la revue Espero Kalolika, qui a commencé, dans son 
guméro de sept.-oct. 1928, la publication des rapports 
lus au XIH° Congrès espérantiste catholique de Tilbourg 
(Hollande). ù 

Ce Congrès, qui s'est: temu du 12 au 
sous le haut patronage: de l'épiscopat hollandeis tout 
entier et la. présidence effective de S, G. Mgr Diepen, 
évêqne de Bois-le-Duc, à spécialement étudié la question 
scolaire. 

Des rapports y ont été présentés par la Sœur Amanda 
Konrad, pour l'Autriche ; par M+l'abbé Font Giralt, pro- 
fesseur au Séminaire de Santa-Maria dell Collel, pour 
l'Espagne; par M. Maximilien Janik pour la Pologne ; 
pars le Fr. Dosithée, et M. labbé D. Eathouwers, profes- 
seur: pour la Hollande ; par M. l'abbé. Czech et M. Fr. 
Kudrna, pour ka Tchéco-Sloyaquie ; par M. Hookham, 
pour l'Angleterre ; par Dom Wilfred Broens, 0. S. B., 
pour la Trinité DRE M. P. F. Lonergan pour l'Australie, 

La langue employée pour Ja rédaction des rapports et 
les discussions fut l’esperento, Le Congrès s’est, en outre, 
occupé de diverses questions ‘intéressant l'Union interna- 
tionale des espérentistes catholiques: 

DAS. Pie XI avait envoyé sa bénédiction apostolique. 

(2) L'archidiocèse de  Port-d'Espagne a été érigé le 
30. avril 1850. Il compte 530 000 habilants, dont. 
195 000 catholiques ; 90 prêtres, dont 15 séculiers. et des 
réligieux de divers Ordres, entre autres : Dominicains, 
Bénédiclins, Augustins, Pères du Saint-Esprit, Pères de 
Chavagnes, desservant 49 paroisses et plusieurs stetions. 
On compte 7o églises et chapelles, 4 communautés de 
femmes, r74 écoles. Organe : The catholie News. Un suf- 
fragant : Roseau. (Note de la D. C.) 

(3) Les sous-titres ont été ajoutés par la D, C: 


r6 août 1928, 


— « Documentation Catholique » 


Ur Ne ke 
trois bourses coloniales de 600 livres anglaises : 
cune: cette somme permet à trois étudiants @ 
suivre les cours dans une Universilé d'Angleter 
ou du Canada. En outre, les jeunes gens du collès 
Sainte-Marie ont le droit de concourir pour M 
diplôme de Cambridge. Cet examen est control 
par un syndic de l’Université de Cambridge, qi 
envoie à temps le questionnaire sous enveloppe fer 
mée. L'enveloppe n’est ouverte que le jour € 
l'examen. Après l'examen, les collèges envoient le 
réponses à Cambridge. Un jeune homme muni @ 
ce diplômeest considéré comme qualifié pour occupe 
un poste gouvernemental ou d’une importance Sim 
laire. Le Gouvernement accorde également une s 
vention au collège catholique. Les Pères prépare 
autant que possible tous les élèves pour !’Universiti 

Dans l'Ile de la Trinité, il n’y a pas encor 
d'Université, Mais on pense en faire élablir une pa 
le Gouvernement. 4 

580 jeunes gens de couleurs et races diverses 
quentent actuellement le collège Sainte-Marie. 


Institution des Sœurs de Saint-Joseph de Clun 
pour jeunes filles. ° ” 


Ce sont les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny qu 
prennent soin de l'instruction des jeunes filles cathoï 
liques. Leur monastère se trouve dans la capital 
Port-of-Spain [...]; il est entouré de vastes jard 
toujours ‘verts. . 

L'Institut fut fondé en 1857. [...] Le program 
d’études est très chargé; il comprend : Ia religi 
chrétienne, l’histoire biblique, les lingues anglai 
française, espagnole et latine, l'histoire, la litté 
ture, la géographie, l’astronomie, le calcul, } 
gèbre, la géométrie, la sténographie;. la tenue 
livres, les éléments des: sciences, l’économie dom 
tique, la peinture, le dessin, la broderie, la musiq 
vocale et instrumentale. Fr 

Cet Institut est également affilié au Quee 
Royal College. Les jeunes filles peuvent doné auss 
passer l'examen pour le diplôme de Gambrid 
tout comme Îles garçons, mais pas pour l'Univers 
Environ la moitié des élèves sont internes. £E 
nombre actuel des jeunes filles fréquentant l'in 
slilut est de 424. 


Û 
Re 


Écoles catholiques secondaires et professionnel! 


Il y a des écoles catholiques secondaires, din 
gées par des laïques mais sous le contrôle et 
direction de l'archevêque. L'école pour jeunes 
filles a été établie en 1890 ; celle pour les garçon 
en 1924. $ 

Ces deux Instituts préparent les enfants aux Col 
lèges supérieurs el sont d’un grand secours pou 
ceux qui ont terminé leurs études primaires. Æ 
programme d’études a, outre les thèmes habituels 
une langue moderne: soit la française, “soit le 
pagnole, 300 petites filles et 130 garçons fréquente 
ces écoles. +44 

Depuis 1925, les Bémédiclins ont ouvert, près. 
lcur grand monastère du Mount St-Benedict, 
école de, métiers. Le but est d’enseigner aux. in 
gènes les divers métiers, architeciure et art: 

Douze indigènes suivent les, cours. 


Écoles primaires. 4 


On compte dans l'Île de la Trinité 290 école 
primaires, dont 95 sont catholiques; 18 450 enf: 
catholiques fréquentent ces dernières. Les : 
catholiques sont les plus nombreuses relati 


ï 


Situation | 


: F ù 2 
égale de l’enseignement. 


des salaires aux instituteurs et une certaine 
r l'entretien des constructions. [...] Si 
sion religieuse a la majorité, le Gouverne- 
oncède souvent le droit d'établir l’école, 
t la demande, : 
nes des écoles primaires catholiques sont 
s des religieuses ; mais celles pour les 
ns.et celles pour garçons et filles le sont par des 

us le contrôle d’un comité de prêtres choisis 
BÉHEvÈQUES ET ET NE 
_n'ÿ a pas encore de religieux enseignants dans 
iaité. : 


onfe 
t lui 


. 


Propagande protestante. 

Re 

è Gouvernement ne fait aucune propagande ; mais 
verses confessions protestantes, en particulier la 


, s’efforcent d’occuper toute nouvelle 
les disposent de grandes sommes d'argent, 
iennent en grande partie du Canada même. 
cette manière, elles peuvent facilement construire 
es écoles, tandis que les catholiques manquent 
1.1 SRE REA 
membre de la Mission, que je connais bien, 
ifié que dans une année la Mission protes- 
vait reçu 12000000 de livres anglaises, de 


du. Canada ct d'Amérique, Il est inutile d’en 
“de tels faits donnent suffisamment à 


Dom Wizrrer BROExS, 0. sb: 


uit de l'esperanto pour Ja Documentation Gutho. 


|— Stockholm : Confér. « pour la paix du tra- 
(Bo nov.-1" déc.) réunie sur l'initiative de M. Lue- 


uvre. — Angora : La Ch. xatifie, à l'unanimité, le 
amitié et de collaboration avec l'Afghanistan du 
28, le protocole signé le 15. 6. 28 avec la Perse, 
raité de neutralité et _de conciliation, le règlement 
* et la convent. d’extradition conclus avee J'Italie. 


Samedi 1” décembre, 


| ALLEMAGNE. Sddelsen : Mort de Léopold von 
| peintre impressionniste, né le 15. 5. 55 à 
Dwsséldorf, ét. à Weimar et à Munich, prof. à Weimar, 
| t à Stuttgart, r899 ; œuvres principales : 


nement subventionne toutes les écoles en 


protestante du Canada, qui est une société 


elle somme 2:500 000 venaient d'Angleterre et le. 


Munich) ; Eté (Weimar) ; Aulomne ; Vieil- 
255 Notre vie dure soixante-dir ans ; Voyage 
| dans da vie ; Nuages ; Maltelots de Hambourg ; portraits! 
em particulier du D' Chrysander. EME 
|. Granpe-Breraene. — Londres : Rép, de M. Baldwin à 
| l'invitation que lui avait adressée M. Fred Britten, prés. 
de la Comm. de la Marine à la Ch. des représentants 
de Washington en vue} de la convocat, d'une .confér. 
navale anglo-américaine à Palada. RE a 
_ Iraure. — Rome: La Gazzetia Ufficiale publie un 
donnant à la direct. du parti fasciste la capacilé. juridiqu HS 
. Pour acquérir et administrer, ester en justice. 
Mexique. — Mexico : La Cour suprême confirme les. sen 
tences rendues le 8 nov. contre José de Léon Toral € 
la Mère Marie de l’Immaculée-Conceplion pour l'assassin 
du gén, Obregon. “ ie 
NonvÈGe. — Oslo : Mort de Gunnar Knudsen, né en 
1848, armateur, anc., m. et ancien prés. du Storting 
min, ‘des Fin., 1901-03, 1908-10, min. de l’Agric., 1913-20 
premier min., 1908-10, 1913-20, un des chefs du par 
radical. 4 S 
Panama. — Panama : Le Parlement adopte une loi ren 
dant obligatoire la visite médicale des hommes avant 
le mariage. k * 


PotoGne. — Varsovie : Signat. d'un traité d'arbitrage 
avec la Roumanie. ES 
Roumanie. — Bucarest : Célébrat. du 10° annivers, 
lunion de tous les pays roumains. dl 
TurQUIE. — A pertir-de ce jour, les livres, journau 
et autres publicat. sont imprimés en caractères latins... 
YoucosLavie. — Fêtes du 10° annivers, de l'union serbo ak 


monténégrine ; désordres à Zagreb, un mort, _plusie 
blessés ; l'Univ, de Zagreb est fermée le 3 déc. et rou 
verte le 10 déc, | ë : 


Dimanche 2 décembre. Se 
France. — Asnières: Au scrutin de ballottage, M. Aimery 
Blacque-Belair, du Comité des forces républic. et soc 
anticommunistes, est élu député par 8827 contre 5 5x1 
à M. Barault, communiste, et 358°à M. Gamaury, radic. 
soc., en rempl. de M. Bokanoweki, décédé le 2. 9. 28.1: 
Castres : K® assemblée gén. de l’Union cathol, des 
“hommes du Tarn ; étudie la préparation de lapplicat. 
de la loi sur les assurantes soc. ; discours de MM. Mal- 

phettes, Dedé’et de Mgr Cézérac. d 

— Nicderbronn : 161 délégués abandonnent le part 
‘de l'Un. pop. républ. nationale d'Alsace. ti 
. “AFGHANISTAN, — L'état de siège est proclamé à Diala: 
labad et à Dakka ; défaite des Chinouaris Île 6 déc. sa 

ALLEMAGNE. — Elect. cantonales et communales en Thu- 
ringe ; peu de changements. | NA 

— ‘Essen : La confér. des délégués des ouvriers métal- 
lurgistes accepte la médiation de M. Severing, min, de 
l'Int. ; fin du lock-out, 

(GRANDE-BRETAGNE. — Freshwater (Ile de Wight) : Mort 
de Lord Hallam Tennyson, 2° baron, créé en 1884, né le 
T1. 8. 52, étud. au Marlborough. au Trinity (College, 
‘Cambridge, à ‘Inner Temple, secrét. part. de son père, 
le poète Alfred Tennyson, doct. en droit «ivil d'Oxford, 
colonel -de l’artill. sud-eustralienne et du 7° de: cavalerie 
légère, gouvern. ét command. en chef de lAustralie du 
Sud, 1899-1902, premier gouv. gén. d'Australie, 1902-04, 
vice-souvern. de l'île de Wight depuis 1918, m. du Con- 
seil exécutif du Marlborough College. et de plusieurs | 
sociétés, héritier, son fils, Lionel Hellam Tennyson, né le ; 
7. Tr. 89 ; saut, de Jack and the Beanstalk ; Alfred, 
Lord Tennyson : a Memoir, 18g7 ; Poems by Two Bro- : », 
thers : In Memoriam ; Euersley Edition of complete : — 
works of Tennyson, 1908 : articles et poèmes dans des 
magazines, 
Kensington : Mort de Francis Joseph Dormer, âgé 
de 54 ams, se rendit à Johannesburg «en 1886, fut J'insti- 
gateur des campagnes de presse impérialistes de Cecil 
Rhodes, visant l'Afrique du Sud ; plaida, dans son journal, 
le Johannesburg Star, en faveur des nouvelles méthodes 
de recherche de l'or, créa le nom de Rhodesia, 

_— Londres : Le comte de Onslow (D. C., t. 18, 446) 
est- nommé trésorier gén. du roi en rempl. dn5° duc 
de Sutherlsnd (D. C., t. r9, 893), nommé sous-secrét. 
d'Etat parlement. à la guerre. 

Honcnie. — Budapest : Assemblée constitutive du parti 
social-démocrate indépendant, qui s’appuiera sur les prin- 
cipes de ln Internationale. 


iSuisse. — Referendum sur une initiative populaire en 
vue de permettre aux Gouvernements cantonaux d’auto- 
risér à nouveau les jeux d'agrément, supprimés en vertu 
du vote fédéral du 21, 3. 20, dans les casinos des centres 
touristiques : 290 687 voix pour l'acceptation et 269 108 
eontre. : Hd 

Toméco-SLovaquiE. — Elections aux conseils, provinciaux 
et aux conseils de district ; gain des agrariens et surtout 
des social-démocrates, échec des communistes et du parti 
populaire de l'abbé A. Hlinka (né en 1864, m. de l’As- 
sembléé constituante, 1918, m. de la Chambre, 1920, 
connu avant la guerre pour son opposition au Gouvern. 
hongrois, fonda en rg19 le journal Slovak, à Bratislava, 
organe du parti populaire slovaque, autonomiste). 


à Lundi 3 décembre: 


FRANGE. —— Paris: Ouverture d’une action judiciaire 
contre la Gazette du Franc et des Nations et l’Interpresse, 
agence de publicité financière ; un mandat d'amener est 
lancé contre les fondateurs de l’entreprise, Mme Marthe 
Hanau, et M. Lazare Bloch, qui sont arrètés le 4 déc. ; 
le 7 déc., M. Paul Hersant, avocal-conseil, est arrêté et 
M. Pierre Audibert, direct. de la Gazette du Franc, créée 
en mars 1925, et de l'Interpresse, malade, est consigné 
chez lui ; le 8 déc., le comte Maurice-Bernard de Cour- 

. ville, fondat. de la Gazelte avec Mme Hanau, est inculpé, 

il est arrêté le 14 déc”; le ro déc., la Gazette du franc 
est déclarée en faillite par le tribunal du commerce ; le 

18 déc., M. Edgard Weill, direct. de le Société fr. de 
* remise et de banque, et son gendre M. Abraham Hand- 

verger, direct. de la publicité de cette société, sont inculpés. 

Brésir. Rio de Janeiro : En ‘allant au-devant de 
l’aviateur Santos-Dumont, qui revenait d'Europe sur le 
Cap-Arcona après une tournée de confér., un hydravion 
tombe à la mer ; les r7 occupants se noient, 

, Espacne. — Barcelone : Mort du général Gonzalès Molina, 

anc. gouverneur de Tarragone et de Grenade. 

Madrid : Signat. avec la Pologne d'une convent. 
d'arbitrage et d'arrangement judiciaire. 

Etats-Unis. — Washingion : Ouverture de la dernière 
session du 7o® congrès ; message d'adieu du prés. Goo- 
lidge, le 4 déc. : il fait ressortir la prospérité intérieure 
du pays et demande le vote définitif du bill naval con- 
cernant la construction de nouveaux croiseurs et la rati- 
fication du pacte Kellogg. 

Granpe-Breracne. — Liverpool : Mort du R. P. Thomss 
Slater, Jésuite, né à Dinckley, Lancashire, en 1855, 
études à Mount St. Mary's et à Stonyhurst, novice ehez 
les Jésuites à Rochampton en sept. 1874, études philo- 
sophiques à SL Mary's Hall et théologiques au collège 
St-Bruno, prêtre en 1888, deux ans d'études à‘ l'Univ. 
grégorienne à Rome, rentré en Angleterre en 1892, prof. 
de théologie morale et aussi de droit canon et d'histoire 
ecclésiastique au coll, St-Rruno pendant 19 ans, se retire 
en 1911 pour cause de maladie et est atlaché à l’église 
Saint-François-Xavier à Liverpool, consulteur du provin- 
cial de 1921 à 1927, aut. de nombreux ouvrages et d’ar- 
ticles de revue, De Juslilia et Jure, 1898 ; Principia Theo- 
logiae (moralis, 1902; Moral Theology, 2 vol., 1908 ; 
Rules of Life for {he Pastor of Soul, 1909 ; Cases of Con- 
science, 2 Vol., 1911 ; Questions of Moral Theology, 1915 ; 


; 


Christ and Evolution ; Points of church Law; Back to 
moralily. 


— Londres : À «la Ch. des Communes, Sir Austen 
Chamberlain déclare que l'Allemagne m'a pas acquis 
le droit de demander l'évacuation de la Rhénanie. 

Russie, — Moscou : Session ordinaire du Comité exé- 


cutif central de l'U. R. S. S. (3-15 déc.) : budget, projet 


de loi sur l'organisat. agricole et sür la jouissance des 
terres, 


TURQUIE, — Inaugurat. de la ligne de chemin de fer 
Kutaya-Tawschanly. 


Mardi 4 décembre, 


, France. — Paris : M. Habibullah Tarzi, nouveau min. 
d'Afghanistan, présente ses lettres de créance au prés. 
Doumergue, 

ALGÉRIE, — Secousses sismiques dans la province de 


Constantine, de Bône à Soukaras. 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 


« Documentation Catholi L 


e PRET 
à : a 
Buzcarie. — Violent tremblement d 
et à Borisovgrad. LME 
Espagne. — Ségovie : À l'Ecole d'artillerie, 


consécutifs aux récentes décisions relatives au statut 
l'artillerie ; renvoi de 14 élèves. ÉLUS 
Esraone. — Reval : M. Auguste Rei (né en 
à l'Un. de Pétrograd, avocat et journaliste, 
l’Assemblée constituante, ro19-2c), chef du parti social: 
démocrate, constitue un nouveau cabinet de coalition 
comprenant les partis socialiste, chrétien-social, radical 
et des petits fermiers. ; HA 
GRanpe-BreTAGNe. _— Cantorbéry : Intronisation di 
J'archev. angl., D' Cosmo Gordon Lang (D. C., t. 20, xa1 
— Londres : Le roi George V, atteint d'une graves 
maladie, nomme un conseil spécial chargé du règleme 
des affaires courantes. ro 
Suisse. — Berne : Le Conseil national adopte tous. 
articles de la convention dé La Haye sur la propriét 
intellectuelle. = SEE : 
YoucosLavrEe. — Belgrade : M. Raouf Fitz2, nouve 
min. d’Albanie, remet ses lettres de créance au roi. 


Mercredi 5 décembre, 


FRANCE. — Paris : 6€ session de l’Union jurid, intern 
(5-12 déc.) sous la prés. de M. Larnaude, doyen ho 
raire de la Fac. de droit de Paris: vœu pour que. 
travaux de codificat. du droit intern. entrepris par la” 
S. D. N. et par l'Un. panaméricaine se poursuivent 
constitution d’une commission chargée de préparer | 
codification du droit des gens, vœu pour que cell 
œuvre se poursuive après examen préalable des princi 
qui doivent servir de base à la codification ; mise à 
l'étude de la question des mesures à prenûre pour assurel 
le rapprochement de la S. D. N. et de l’Union panamé 
ricaine ; vœu pour l'étude de la coordination des accord 
généraux et des accords bilatéraux entre nations. — T 
prix Goncourt est attribué à M. Maurice Constantin-Weyer. 
pour son roman canadien Un homme se penche sur s 
passé (né à Bourbonne-les-Bains, le 24. 4. 81, ét. à Paris, 
Langres, Avignon, Montpellier, Marseille, Sorbonne, voyage” 
en Amérique et au Canada, 1903-14, aut. de Vers l'Ouest ;® 
Manitoba ; La bourrasque ; Cavalier de La Salle ; rédac 
teur en chef du Journal de l'Ouest, à Poitiers) ; le p 
Théophraste Renaudot est décerné à_M: André Obey (a 
de La souriante Mme Beudel), pour son roman Le joue 
de triangle ; Mme Dominique Dunois (pseudonyme 
Mme Marguerite Lemesle, née à Bléré, Indre-et-Loi 
auteur de L’épouse) reçoit le prix Femina-Vie heureusi 
pour son livre Georgetle Garou. c É 

AUTRICHE, — Vienne : M Wilhelm Miklas (D. C:, t. 
1157), candidat chrétien-social, est élu présid. de 
Républ., par 94 sur 120, les 91 socialistes ont déposé : 
bulletins blancs. 

CoromBie. — Grève dans la région bananière du dépa 
tement de Magdalena ; l’état de siège est proclamé à Sa 
Marta, bagarres à Cienaga le 7 déc. ; 77 morts, rgo blessé 
fin de la grève le 1r \déc. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Ch. des Commu 
adopte en première lecture le projet de loi sur l’abolit 
de la peine capitale déposée par le commandant Josep 
Montague Kenworthy (né le 7. 3. 86. ét. à la Royal Now 
Academy, Northwood Park, Winchester, à bord du 
tannia, entré dans la marine en 1902, capit. de frég 
1916, sert dans la Grande Guerre, retiré en 7920, : 
de l’Assoc, des pilotes du Royaume-Uni, r922-2b, et 
divers clubs et sociétés, m. üu Parlement pour. 
depuis 1919, libéral, travailliste depuis 1926, fils aîné 
héritier du 9° baron Strabolgi) ; cette loi ne concer 
ni l’armée ni la marine. 

—  Northampton : Mort de Sir Arthur Percy Fitzgerald 
Ayÿlmer, 13° baronet, de Donadea, comté de Kildare, t 
le 2. 3, 58, succède à son grand-père dans le titre 
1885, converti au catholicisme en 1803 ; héritier, 
frère, le lieut.-gén, Sir Fenton Aylmer. à 

IrauxE. — Rome : La Chambre ratifie le traité italo- 
d'arbitrage, de neutralité et de conciliation du 30. 5: 

TcenÉco-SLovaQUIE. — Prague : Mort de Karel Kadl 
né en 1865, professeur de droit slave à l'Univ. de Prag 
secrét. général de l'Académie tchèque des sciences et 
arts, m,. des Acad. de Pétrograd, de Belgrade et de 


sovie, expert en matière de droit international 
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